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M. DE TALLEYRAND.
(Suite.)

L'abbé de Périgord, qui venait d'être promu,
qulquemoais auparavant, en 1788, à l'évché
d'Autun, avait réellement ce coup d'Sil d'aigle
queA Mirabeau lui attribuait à cette époque.
-Dans un moment où le résultat de la lutte prèvue
entre les ordres paraissait encore indécis à beau-
coup de gens, convaincu que le succès.était de
l'autre cité du Rubicon, it le fraichit sans iési-
ter, et, en recevant le mandat du clergé des
quatre bailliages de son diocèse, le premier, le-
sent de tous les évêques de France, au granîd
scandale de toute sa fiamille et de ses collègues
en prélature, il proclaina d'avance son adhésion
au programme du tiers-état, récemment fomulé
par un autre prêtre célèbre, Sieyès, que la réve-
lutios devait aussi éutrairner bien loin de sont
point de départ.

Ce coup d'éclat attira sur lui l'attention déjà
éveilée par sa réputation d'habiletî, et aumssi, il
faut bien le dire, par le nombre et la publicité
de ses galanteries. Le parti dela.révolution re-
connut et accepta en lui un champion d'autant1
plus précieux qu'il était adroit et avait brûlé sesh
vaisseaux.

Ce parti, n'ayant point encore combattu, ne
s'était point encore scindé eu fractions diverses ;
à peu près seul dans le tier-état, en majorité
ans l'ordre du clergé, en minorité dans l'ordre

de ha 1noblesse, il présentait une masse imposantet
.de noms, de caractères et de talents divers: Mou-f
nier Lally-Tleidil, Lafayette, Mirabeau, tl-
leyramnd, les Lanmethî, Bailly, Sieyès, -Enrnave,p
toits impatients de donner à la France uue.cons-i
titition basée sur la liberté et l'égalité, et qlui,
tous d'accord sur le principe, n'avaient pas eu le
temps de se diviser sur les moyens.

Dès le lendemain de l'inauguration des étatsl
généraux, le débat fut posé, entre la révolution1
et l'ancien régime, sur la question de la réunion1
des trois ordres enu assemblée nationale. Demis
lh sein de son ordre, l'évêque d'Autun se pro-

nença vivement pour la réunion, parvint à rame-1
er à son opimuien le véritable archevêque 'de

Vienne, Lefraic de Ponpignan, et, fort de cetj
:auxiliaire, appuyé par tout le bas clergé, il dé-;

ada si ore à asler se réunir au tiers-èiat, as-1
êemlué dans l'église de Saint-Louis. Dès cei
momtent la question fut vuidée, et quand la.fa-
icuse apostrophie de Mirabeau eut annulé l'in-

tervenion du pouvoir royal, la noblesse dut bien-
t se riendre aussi dans la salle commune, l'As-i
senilée Naiionale fut définitivement constituée.

N. de Talleyrand n'etait pas orateur ; cau-
seur lin et spirituel, écrivain disert, judicieux et1
elégrant, il n'avait ni les Poumons iii le tempé-
rement quîe demande la tribune ; il était d'abord
et avant tout homme d'alfaires, homme d'état, et
ce fut là particulièrement son rôle dana la Cons-
tituante. Laissant à Mirabeau le soin d'attquer
ça de repousser les attaques, à Lafayette 'et à
Bailly celui dle promener et de cintenir danles i
rues la révolution, à Sieyès celui de la formuler 1
en axiomes, à d'nures la mission de proclamer
ses droits généraux, il prit pour lui la tâche de1
conclure en son nom, de la déharrasser de toute
question propre à entraver sa marche, et de l'as-
surer successivement dans chacune des positionst
où d'autres la poussaient. Prompt à saisir l'oc-
easion sans la devancer jamais, il eut pour mis-1
sin de proposer toujours les solutions uttendues,
cherchées par tous; et chacun de ses discours
fut un acte décisif de destruction ou d'organisa-
tien.

Si quelques écrivains qui de nos jours, pour
faire lu pargdoxe et se donner des airs d'hommes
fort-, se sont avisés de découvrir que M. de Ta-
leyrand n'était qu'un esprit très-médiecre et
très-ignorant, dontut iimbeeillité publique avait
fait mote laréputation; ai ces écrivains s'étaient
donné la peine d'étudier l'histoire de la Consti-
tuante, ils y auraient vu qu'avant d'être un di-
Plomate, c'est-à-dire un homme possédant à fond
l'art de manier les autres hommes en détail,
science qui n'est pas déjà ai commune, M. de
Talleyrand avait été incontestablement un des
révolutionnaires à la fois les plus audacieux par
l'esprit et les plus tempérés par lo sens pratiquei
des choses, un des membres les plus actifs, les(
plus éclairés, les plus éminents de cette grande
assemblée qui s'était donné la mission de démo-1
lir et de reconstruire la société française. 1

Sans doute il est vrai que lorsqu'un hommei
plitique ou autre est une fois sorti des rangs, pouri
peu qu'il suit confiant ein lui-méme, etcette qua-i
lité n'est pas rare de nos jours, il n'a qu'à ex-
Pluiter le fonds déjà acquis, et sa fortune, c'est-
à-dire sa réputation, s'accroit presque d'elle-1
même ; mais quel est, sous ce rapport, le person-i
nage célèbre qui ne soit dans le cas de M. de
Talleyrand, et dont le mérite réel ne reste plus
ou moins débiteur de sa renommée? Voilà pour-
quoi, pour juger de.ce que vaut un homme,c'est1
Surtout à ses débuts qu'il.faut s'arrêter ; voilàj

Pourquoi' jinsisterai sur une première époque de1
la vie politique. de,Talleyrand, 'quittea' glisseri
Plus:ridemrent.suries :années.où.uq- tot-de
lu:étaitpresque u évcnent.ent. :' .!

Après avoir fortement'infué sur la réunion du ganes, et c'est vous qui nous avez éclairés, en- succèssions en ligne directe dans le composition
clergé au tiers, Etat l'évêque d'Autun fit d'abord couragés, soutenus dans nos travaux......Et duquel' la mort était venue le surprendre, et M.
décidele point importitde.la liberté des repré- pourta nt que n'a-t-on pas dit, que n'a-t-on pas de Talleyrand profita de cette mission pour

la nation vis-à-vi de la nation repré- tiit pour alsiiblir en vous l'impression que tant rendre un dernier hommaige à la mémoire de
sentée, ce proposan et loutenpnt la nullite des de bien doit produire 1 Ilirabeau.\
mandats impératifs imposschaque député par ilNousavons tout détruit, -t-on dit! c'est (A continuer.)
chaque bailliagg et qui enchainaient et paraly- qu'il fallait tout reconstruire.... Nous avons Dgt __

saient les opératiol de l'assemblée. L'ascen- avec trop de précipitation. Trop de précipita- TEMPRANCE.-NDUsTRE.-EcoNoMIE.
dant qu'il avait su obtenir sur ces collègues le fit 1 tien1? Ignore-t-on que c'esten attaquant tous les
.oummuuer deux fois parnmi le! huit membres char- abus à la fois que l'un peut espérer de s'en voir Si jamais, à aucune époque, le peuple Cana-

gés de former le comité de constitution, et, tout délivrer sans retour?1... - dien a eu besoin de toute son énergie, de
enr prenant une part importante à ce grand tr- " NoS assemblées sont tumultiuses!.... et toute son activité, de toutes ses ressources, c'est
vail qui posait les principes de la révolution, il ne qu'importe, si les décrets qui en émanent sont certainement dans le moment actuel. De toutes
cessa d'en poursuivre l'application aux diverses sages ? Nous sonnies, du reste, loin de vouloir psrts mille dangers nous menacent; à l'intérieur,
parties de la machine socialei Toujours préoc. présenter à votre admiration les détails de is c'est une administration perverse a qui rien ne
cupé du désordre des fmnancesi en immu temps débats. Plus d'une fois nous en avons été nf- répugne et qui semble avoir pis ià tâche de d-
qu'il appuyait les divers emprunts prdposés par fligés nous-mnmes, mais nous avons senti en truire l'une après l'autre toutes nos institutions
M. Necker, il. présentait à l'assemblée, dans mmie temps qu'il était trop injuste de vouloir serales; à l'extérieur, c'est l'émigration dont le
une suite do savants discours, un système de tré- s'en prévaloirf......flot augmentant chque année menace d'em-
dit renfêrmant en germo les idées qui devaient " On nous accuse d'avoir aspiré à une per, porter de sous nos pied le sol que nos ancètres
triompher plus tard, et fundé sur l'établissement fection chimérique ! Rep:oche bizarre, qui n'est tant frcondé de leurs sueurs et rougi de leur sang.
d'une caisse d'amortissement applicable à l'ex- on le voit bien, qu'un vou mal déguisé pour la Devons-nous, en présence de semblable dangere
tinction graduée des dettes de, l'état. Chargé e rlpétuité des abus.. deieurer indilérents sur les moyens a prendre
de travailler avec Rederer,à une rouvelle orga- "Il est impossible, a-t-on dit, de régénérer pliaur les détourner? N'est il pas du devoir de
nisation de l'inipôt,lil concourait à l'établissement une nation vieille et corrompue. Que l'uit ap- toius les citoyens de s'unir et de s'entendre en-
Lui systèmie actuel, et présentait la loi sur l'enre- prenne quil n'y a de corrompus que ceux qui tr'eux sur tutt ce u(li petit tendre a améliorer lo
gistrement qui nous régit encore aujourd'hui, veulent perpétuer des absus corruIpteurs,et q'une sort de notre so.ciétéý à rendre nos compatriotes
C'est lui qui, après avoir provoqué la suppres- nation se rajeunit le jour où elle a résolu dere- plus forts et plus capables île résister au torrent?1
sien des dilues du clergé, osa, dans la séance dît t naitre à la liberté.... Dans les crirronsances critiques où nous noua
10 octobre 17S9, risquer et développer la célé- ." Nous avons dépassé nos pouvoirs ! La ré- trouvons chneun dUt faire sa part, fournir son
bre et oragouse motion de transformer les biens ponse est siiiple: nous étions incntestablemnent contingent pour le salut de tous.
de l'église ei propriéLé nationales. Cette me- envoyés pour faire une constitution.... Or, Parmi les moyens d; force et de puissance qui
sure, qui était à la foisune grande mesure de fi- co nt tit-il nossible de la créer, relie cons- 'OlIrent à nou, i en est aucuns qui soient plus
Rances et une grande mesure révolutionnaire, car titution, sas la plénitude des pouvoirs que nous eflicaces, plus sûrs et plus grands que la Tzrtr-
du mme coup elle mettait une valeurde 2 ni!- avons exreés....' se<t:, l'IsoiuSTaitctl'EcoSoxt. Nous'par-
liards à la dispeosition du trésor public, augmnîi- Passant ensuite à l'nutimération de toits, les coirhmns, il y a quelques jours1 le MANUEL DE
tait la richesse nationale par la division et l'ai- travaux uIe la Constituante prpareencore, l'au- LA SOCIPTÉ DE LA 'rMPtnANcC par le R. P.
franchissement des propriétés frappées de main- leur ternmine cette énumération pnar tu éloquent Chiniquy de la société des Oblats. Nous avons
tlerte, et faisait rentrer l'église dans l'état, cette appel à la coecorde, ait respect deola lui et du roi, été frappé des vérités, des faits remarquables et
grande mesure fut présentée par l'audacieux et gardien( le la loi, à la générosité des vainqueurs de l'éloquence de ce petit livre; l'auteur est oni-
habile prélat avec des restrictions, des conditions envers les vaincus, si excussbles~de regretter ce né d'une sainte ardeur ; il réve la régénéra-
et des limites qui, malheureusement, ne furent qu'ilsontperdu.. ' in du peuple Canadien par la tempérance,
pas observées ; et l'opération, gâtée mhlgré lui "Courage, .persévéramce, générosité 1 Ces l'industrie et l'économie. Combien le pays doit
par l'établissement des assignats, dont il prédit veris de la liberté, nous vous les demandons à ce ligne prétre pour ses etforis ! Il a jeté dans
la destinée, ne put empbcher la banqueroute : il nu nom de cette libeië' sacrée...Ne retardez le champ du peuple une semence qui tôt ou tard
fallut bien des années pour qu'elle portât tous ses point, ne déshonorez point le plus bel ouvrage produira des grmes abondants, qui répandront le
truits. lent les annales ii monde nous aient transmis bien être et l'aisance parmi nos populations. Le

Chargé bientôt après de. présenter le plan la mémoire....Pour nous, 'poursuivant notre Manuel de la Tempérance doit èire entre toutes
d'une nouvelle orgunisation du l'instruction pu- tache laborieilse, voués, consacrés ai grand les mains, dans toutes les familles, chez le riche
blique, l'évêque d'Autun accomplit cette tâche travail de la constitution, votre ouvrage autant comme chez le pauvre. Qui hésiterait àase pro-
dans un vaste rapport où la'question est envias- que le nôtre, nous le terminerons, aidés le curer un livre si intéressant et mi utile, qui s'oc-
gée sous toutes ses faces ei dans tous ses détails, louis les lumières de la France 'et vamnqueurs de cuime du sort des enfants du pays, des classes la-
depui's l'enseignement supérieur jusqu'aux éco- tous les obstacles: satisfuits de notre conscience, borieuses surtout, et qui vous dit les moyens de
les primaires. Cet important travail, où se convaincus et d'a-ani e heureux de votre pro- l'améliorer.
trouve définivement consacré le principe de la Chait bonheur, nous placerons entre vos mais Nous aussi nous avons pris a ca-tr la sainte
sécularisation de l'enseignement, sert encore en le lélipt sacré de la constitutiuon, sous la garde cause de la tempérance. Ce qui nous d'autres
grande.partie de base au système actuel. des vertus nouvelles, dont le geriecenfermé dans circonstances mne semblerait que des simples

Toujours infatigable dans son activité le ré- v'os inmes vient d'éclore au preimier jour mIe li- questions de mucuirs privées nous parait s'éleveri
formateur, après avoir réformé le système du ierté." nujourd'huii à la hauteur dé questions socialesa
crédit, rétormé le aystème de l'impôt, réformmé nI tenant ce beau Inngage, l'évêque d'Autun et politiques. Franklin( lisait en] 1776 à ses
la situation politique et matérielle de l'église, ré- i'était-il réellementqiu'uonm chlarliasan ? n'avait-il compatriotes: " Le soleil de la justice e dela
Iormé l'enseignement, provoqué l'application des dans le ur oit dans la tte aucune des c'y- liberté se cotuc, il nous.sfaut allumer la losmp t
principes de la liberté des cultes nux juifs en- anlices, nucîtune des idées, aucune les espéruices de la sobrieté, de l'industrie et de l'économie."a
core privés des droits politiques, proposé la suip- que va pliaue rendait avec tant de chaleur En En Camla le soleil do lanjustice et de la libertéi
pression des loteries, l'évuque d'Autun aborde la vérité, ruluimns-nus passer pour um niais, uon semeil Fe coucher de mséme, il faut aussi nîlu-a
question débattue depuis tant de siècles de l'uni- por tun flatteur, puisqu'il s'agit d'uti hommetu e r la laimpe le li sobriété, de l'industrie et de
tormnité des poids et mesures, et présente à l'a2- q(ui n'existe plus, en verité nous ne pouvons le l'éconoimsie. Il n'y n que cela qui puisse nousi

emblée unm plan qui est, à peu( de 'choses prés croire. préserver ii naufrage.i
celui adopté aujourd'hui. Dans ce rapport, En se jetant avec ce mélange d'énergie et de Nous regretons que le temps nos manquea
l'évêque, après avoir proposé de chercher Ians modération dans les idees de la révolution, .. pmour Lie plus logues rehldxinons sur un sujet si
la division d'un degré dhu méridien la base de véque dI'Autun avait un but d'ambition sans imprtianit, tF vitl à notri nationalité, nu main-
l'unité de mesure, etd'écmire au Parlement <'Ai- doute : quel homme politique sépare son ambi- tiers de nos intitutions.nociales et le non droitsm
gleterre pour engager ce pays à concourir avec tion de ses opinions? rais enfin il risquait le Politiques, mais les extraits uivants ilie nousa
la France à l'adoption d'une mesure commune, deux côtés: d'une part, le clergé, furieux du empruntonsil a .Manuel de la Temprance yc
termine pur ce passage curieux, contenant l'ex- grand coup que venait de luiporter ce traisfrge supplrnt. Nos leurs y gagneront, car la
pression d'une idée dont il a poursuivi deux fois poussait contre lui la haine juvqu'à les prmojetis templirance,l'inlustrieetl'òcniiie ne sauraientr
la réalisation'à quarante ans de distance. d'assdnat(loitla preuve se trouve dans le1 W. trouver de plus habile et éloquent upôtre queI

" Peut-être même est-il permis de voir, dans imorial de Morris; l'aristocratie séculière ne le celui que tout le monde appelle déjà le PéreM
ce concours de deux nations interrogeant cn- détestaitpas moitis quePa'ristoratie sacerdotale; MalseI du Canada..1
,semble la nature pour en obtenir tus résultat im- car il leuîr appa rtenait égalmment, et il travilîlnit "Nous vtoudrions faire le tour de notre pays,i
portant, leprincipe d'une unionpolitigue opérée à les ruiner toutes deux. pénétrer dans toutes les maisons, nousjeternu
par l'entremise des sciences. Cette vue ne peut D'autre part, il avait contre lui toute la masse pieds du tous nos couipatriotenhouir les conjurerc
échapper à des législateurs et mérite sans doute des eaultés et desJicobins, qui commiisçaient'à ai nom de Dieu, tenon de leur patrie, de leuri
une haute attention de leur part." surgir; la majorité de la Cobtituante s'était déjà religion, de leur fauille, au nomne taouti ce qu'ils1

L'évêque d'Autun é tait déjà un des hommes fractionnée, la rime influait puisamment sur ses ont de plus chier, de renoncer à l'usag des bois-1
les llus imuportaits de l'Assemblée, lorsqu'il fut déhlibrations; et les terroristes futurs ne pou- s:,s fortes; pir- qu'elles n'ont jamaris fait de
chargé par elle dela défendre dais une Adresse vaient voir cn Talleyrand qui'cn thomme triple-lAien dans cepI, ouque, si elles ce ont fuit,i
à li nation contre toiles les accusations'dontelle ment odieux, et comme étéque, et comme is- ce bien n'est pus capable de rachieter les mauxs
était l'ohjet, de direct de justifier tout ce qu'elle tocrate da naissance, et contmu modéré. incalculables qu'elles nous ont causés.f
avait fait et tout ce.qu'elle voulait faire. Cette Dans une telle situation, ne failail-il donc pas Oui, c'est après plusieurs années de recher-
auresse, lue deux fois par son auteur dans la un certain courage d'opinion, une certaine lfoi, c'lhes et d'examen uque nous le proclamons sans
séance du 10 et dans la séance du 11 février pour n'être pas ébranlé, pur persister jusqu'au crainte, à la face de notre pnys : Les boissonsr
1790, fat couverte d'applaudissements. dernier moment dans la mme ligne(e ue modéra- fortes ne nous ont fait aucun bien.-Nous

Ce discours, qui rénfermeen vingt pages in- .teur révolitionnaire jusqui'au là acût, avec la avons en vain cherché partout: il nous a étéc
octavo le résumté et l'apologie'de toius les travaux perspective d'une infaillible proscription?1 impossilila de trouver une seule famille, urner
de la Constituante, est un vrai chef-d'ouvre de La grande cérémonie dela fédération, dont il seule maison honnéte, qui nous ait dit des bois-
style parlementaire. -lOn ne saurait revêtir d'uh fut un des principaux acteurs, %it commencer sis ifortes .uiS«Nouls leur devons ntre.prospé-f
langage plus noble et plus harmonieux des idées peoirlui, avec lo jour du triomphe, la période du rité, notre paix et notre bonheur." l'as un seulL
plus généreuses; et, par la forme et le fond, désenchantement; il y parut en évêquel de la père le famille est devettu meilleur par la bois..7
c'est bien là l'expression la plus complète de cause nationle ; il y baptisa en quelque sote la son, pas une seule mére que Pumsge des bois-1
cette ferveur do. bien public de cet optimisme révolution ; mais il uavait le regard trop sûr pour sons fortes ait rendue plus tendre, plus vigilante,'
indéfini, de cette confiance illimitée dans les ne pas discernmur, dans des symptines de déor- plus capable de bien élever une famille. Pasa
forces de l'intelligence -et dans ls bons instincts ganisation qui se manifestaient déjà partout, un seul enfant dont les parents aient dit :c
id la nature humaine, qui présidèrent à toutes l'indice avant-coureur d'un boule-raement uni- " Nous devons, à l'usage qu'il fait de la hoisson@
les opérations -de la Conatituante, et lui firent versel. le respect, la disocilité, l'amour qu'il nous témoi-
souvient rencontier le maldans la poursuite irré- Mirabeau se mourait, emportant les dernières gne."-.Jamais nous n'avons rencontré d'en-
fléchie et impétueuse du'bién. espérances de la monarchie coistitutionÎnelle, fans qui aient eu à bénir Dieu'de la boisson dontf

Avant de poser à propos île cette adrese une quand l'évêque d'Autun,.brouillè avec hui depuis leurs parons faisaient ulsage. Et quelle est lac
question que là vie' postérieure de M. de Tai- 1788, à la site de la publication faite par Mira- femme qui ne connait la joie, ,ieIhonheurque'
leyrand autorise, j'en veux résumer les traits beau d'une correspondance intimà qui avait eu depuis que somn mari, ouses enfans font 'usage'
principau.' Après avoir exposé en les jsusi- lieu entre eux pendnt le séjour de ce der'nier à de boissons fortes ?-Si elles sont bannies duc
fiant tous les actes de l'Assemblée jusqu'en fé- Berlin, vint se réconcilier à l'here suapréme; ils milieu de nous, .comme nous l'espérons, bientôtI
vrier 1790, l'auteur s'écrie :" ' s'entretinrent ensemble des orages qui s'amonc- ., il n'y aura donc pas une seulefanqille qui, amura-.

•"Vo-ilà re ouWrage, français, ou plutôt laient 'à l'horizon ; Mirabeau chargea so ami à en pu trir dans ce qui constiîuii le véritablec
voilà le ôtre, carois né 'aommes que vos .or- de lire à l'assemblée un discours sui la loi'des Ibonheur domes'iqiue. Qu'o tous les pères de,a

fanil 1 se dônnmrnt 'la' iain por n'eÉ jamais
pend'et pas un seulétiant, pas une setule
éponse:aur àe loairdre. Que tous led' Jeu-
nes 'gns rtn'oncent çèurageusement àdl'ussag de
ces boissonr et d'un bout 'du pbys à l'autre, il
nous sera idposible'de trouver un seul père,
une seule ine qui o'-hï géml'de cettéi.
solution. Voilà ce l illisà% 0; relit.
ves, voilà ce dont chacun est i en n-
vaincu que nous. Voilà ce qui U 'v i
l'évidence, cette proposition do t'uoui dfst a
que' chacun se -souvienne: " les bùsoi
usage dans ce pays sont intdfiles au bolieu r.Es
fiimilleè." Mais, aide là nous pssons 8 ex a
du bien moral qu'elles sont de nature à produie
chez ceux qui ei font usage, "le jugement que
nous en devons porter leur sera-t-ilPlius favo.
rable ? Quel est la Canadien que les'boissons
ont rendu plus vertueux, plus chrétien?''Où
est celui qu'elles ont rendu plus' patient, plus
doux, plus chaste1 Quel est celui qui leur doit
quelque victoire sur aed passions, quelque bonne
action qu'il n'aurait pu faire; quelqua bonne
pensée même qu'il n'aurait pas eue sans ellesi
Quel est donc celui que la boisson a fait mar-
cher d'un pas plus droit et plds assuré dans l
voie du salut 1 Qu'on nous montr celui qui
fréquente les sacrements avec plus d'assiduité
et de ferveur depuis qu'il fait usage des boissons
fortes i Croit-on qu'il y en ait beaucoup parmi
nous que la boisson puisse aider-à sortir du pé-
ché ?'Serait-il possible d'en lrouver unaseul, en
un mot, à qui elles ont ouvert los portes du
ciel ? Non encore.-Et par conséquentle moin-
dre mal qu'on puisse dire des boissons pour le
montent, c'lst qu'ellcs sont parfailtetentintilies
relativement à notre salut.

Mais on nous répondra peut-être ici: eil ert
"-est des boissons fortes comme du pain et des
4 autres nourritures que Dieu nous donne dans
"sa bonté.-Jo ne les prends pas absolurent
"parequ'elles me rendront meilleurpére dé fa-
"mille ou plus assidu à mes devoirs religieui i
"'mais je m'en sera pour conserver maa sanl6 et
<réparer mes forces ; et pare qu'elles n'aident
' en un mot, souvent à adoucir le polds de ie
' durs et pénibles travaux." Et v A eore
en quoi une foule do"personnes'sont sous 'in.
fluence d'une triste et lamentable èrreur..
plus grand de tous les nalheursj'our ,le - U 1.
piee, comme pour les individus, est de Cro're "
ce qui est mal, etde conwidérer comne bonc
qui et mauvaig.Voilà la cau de toits es cris
voilà la source de tentes les 'misres de'Mam"ahe.,
Ausi quand notre grand, notre éternel ennemi
veut nous faire du mal, il lance un faux prin.
cipe parmi nous ;'il Commenco par tromper les
iniellgences: et les crimes, les ldrmes et la dé-
solation suivent de près.-Ainsi l'homme, ax
noirs projeti sort de sa maisnd pendant la niuit
profonde, il tient en an main une torche. On
dirait qu'il veut éclairer le voyageur, l'enpôcber'
de s'égarer au milieu des ténèbres, rnais non :
depuis longtems il nourrit la itine contre "son
ennemi et cherche l'occasion de in venger. Il
s'avance i et le flambeau répnnd autour de'lul
une sombro lueur : son cur palpita d'une joie
infernale, son oil brilla comme celui du tigro
qui s'élance sur sa victime. Il regarde : per-
sonne ne le voit, personne ne la soupçonne,'tout
est dans le tranquille et mystérieux repos du
sommeil ; mais iun cri d'alarne'se fhit ente'ndre,
on accourt de tous côtés. C'est en vain que
chacun cherche à arrêter l'incendie. La fln '
dévorante s'ti'nhce au-dessus des toits avec fu-
reur, et bientôt les toits s'écroilent avec fracas.
Une épaisse et noire fumée B elapce, en roulant
sur elle meme, jusqu'à là nue, et porte la cons-
ternntion dans le coeur de ceux-là nième 'qïd
semblent le plus à l'abri du danger.

Ainsi, dans cettëvnllée do larmes, l'homme
qui marche comme à titons' u milie des té-
nèbres, prend souvènt 'our unelmmière bien-
faisante le flambeau qin n'est dllur'né ~ue 'pour
porter partout l désolation ,et laitnie, ,Il fae
droit une plume trempée dans le sa'ng et leslar-
mes, pour décrire tous les mallieursi 'les pch'és
secrets ou publics qu'a enfantés, parminousla
futale croyance'que les boissons étaierit bones
et qu'elles étaient unde es'mille.ioisqueeu
a 'imts à l'homme pour l'aider à soutenir., ouà,
réparer ses forces. C'eut par e fai t principa
quela mère en donne .à son enfant ma(ade
que le journalier en prend au iil deses p-
nibles travaux, quel' Canadien' de tout tata
cru jusqu'à présent n'avoirien 'de msi uu fo-
frir, à l'ami ou à l'hôte quil visie; qu'un verre
de hoisson': c'est parce-qu'on leis erdyait boit-
nesiqu>on en prenait 'entre leïrepaw'efen toutt
lems. Nous ne craignoñns'pà'd'ete contredit
iar personne en le proclamant.: C'est à l'ari

de cette fausse croyance, dee faux principe,
que le démon a entraîné dan'b'ablme de-Pivr.-'
gherie une foile d'hommesgénéreux 'qui sent-
blaient, par leurs vertus, leurs conitissanes't
leur.caractère, leplii'à l'abri d:ce malheur;
et qu'il aporé la iunte: et la misèrefbideuseo'
dans tant dâ fanîlle respectablesiqui,sanslam.ïu
boisson, upraientJevenues heureuses; et pras
péres. MaisdemêmeSque, dansla corparjson'lî
dont nous n s'rvionsl.m yat qu'uninstan4liv'
bn arait, pp arréterle-.pluefunesté:éd elWal
destructeurincendies' en<teignantilef&lâué~
dont on avait cru apercevoir brillerdaAuitr".
ainsi on ne pourra' détourner Vivrpgneit e



La Revue' Canadienne..' <s,

cue a que ce vice hideux traIne à sa suite, Oui, c'est le cSur plein d'une inexprimable politique et notre apathie passées. Donnons nous

qu'en drtrisi#ant lu faux principe que les bols- douleur que nous vous i'annonçons: avant peu tous la main ; agissons de concert; préparons-nous
sons ront bonnes dans les umille et une circons- d'années, s'il n'y a pas un prompt et universel d'avance aux élections générales qui viennent
tances où nous avions coutume d'en faire usage changement parmi vous, vous serez chassés de l'année prochaine. OsoAxIzoess-XOsîs par toute la

jusçu'à ce lopr, Il fout prendre le mal à sa vos maisons, et vos enfans n'y resteront que province. Formoats une CAuss PoLtToUE, Un
source, Il fant frapper l'arbre à os racine. Tant comme des serviteurs et des esclaves. Vous Bset r-ou nLA REvorss, à l'aide d'une Co.TR-

qu'on répétera et qu'on croira qu'elles sont employez, pour olleuser Dieu, les biens qu'il seroutPOPomALaE de Deux sous par semaine.
onn# dans toute ces circonstances, elles seront vous donne. Il vous les ôtera pour les donner Qui efusera de a'inseriro dans l'association, de

ftecherchées, elles seront aimées; car il est à d'autres qui sauront en faire un meilleur payerdeux nousparaemaine,pourabattrel'infàme
dar.a notre nature d'aimer ce qui est bon. usage. payer ui sous pr e i ou a itte depuism

-Mon cher fils, a dit, jusqu'à présent, le Nots lés voyons déjà ceux que Dieu a choisis is oOrit, qui nous exploite et qui nous pille depuis
i père lionnête et chrétien à son enfant, ne et appelés pour vous puir et vous dépouiller: ci longtempsl?

prends de boissons fortes qu'avec modération anglais, écossais, irlandais, américains accourent Notre sianation politique actuelle, comme nous

"etuivant ton besoin ;" et par ses, exemples, de tous côtés; ils s'avancent comme une armée le disions il y a quelque temps n'est pas sans ex-

Il lui montrait qu'il en avvait besoin à tout mo. en bataille. Ils pénètrent déjà partout...A la emple dans l'histoire. L'Angleterre elle-même,
ment, i tous propos; avant le repas pour se hardiesse de leurs vies, à la puissance de leurs il y a cent-vingt ans, sous lo maistère Walpole,
dunner appétit pendant et après le repas pour voloatés, on dirait qu'ils sentent en eux-mêmes présentait quelque chose de semblable. Rien ne
donner des forces à l'estomac, et aider la digea- qu'ils ont une mission divine à remplir; et qu'un répugnait alors à des mitaistres malhonétes et in-
tion fle matin, pour se donner bonne bouche ; secret intinct leur dit qu'ils seront bientôt par- justes pour arriver à leurs buts et la corruption était
le soir, pour se reposer de ses fatigues ; avec tout les mrnatres, et vous les esclaves. . . considérée comme un des moyens nécessaires au
ses amis, pour les recevoir honnêtement ; lors- C'est ane guerre de destrucionta qu'ils ont gouvernement. Heureusement qu'il y avait a côté
qu'il faisait'chaud, pour se raffraichir ; pendant ordre de Dieu de vous faire. Mais c'est une
les rigueurs de l'hiver, pour su réchaullier; ena guerre noble et loyale de leur part ; car le plus en face de ce ministère, des écriva ups et des oa-
maladie,pour se rétablir ; en santé, pour ne as grand nonbre n'a pour armes aque l'industrie, la tours qui donnaient chaque jour l'éiati au pays, et
deven maltade ; pendant le travail, pour se r- banque d'épargnes, l'amour du travail, la fruga- bqi lui montraient à quelle domination honteuse
tiner, et ''jours de repos et de fêtes, pour les lité, la persévérance qui surmonté tous les ob- il semblait se résagner. " Sans doute répétaient

pya.ser plus joyeusement ; seul, pour se dépent- inclus, muais par-dessus tout l'ardeur pour s'ins- ils sans cesse dans leurs discours, dans leurs écrits

-noyer ; en compagnie poir faire comme les truire et donner à leurs enfans la meilleure édu- la tyrannie est odieusse, quand elle marche a vi-
autres, et répondre aux santaés qu'un lui propo- cation poSmible. sage découvert, quand elle porte sur les droits dat
sait I Comment resisterez-vous a la lutte terrible qui publie une main sudacieusu et violente. Mais il

N'est-ce pas un fait, que ai, jusqu'à présent, se prépare partout et qui déjà même est com- y aquelque chose duplat encore, c'est la tyrannie
le père disait à son enfant do ne prendre des mtencée sur plusieurs points du pays? i...vous hypocrite, la tyrannie qui se cache sous le masque
boissons qu'avec tempérance et suivant son succomberez....car vous n'aurez à opposer que constitutionnel, la tyrannie qui affecte de respecter
besoin, il lui prouvait que cette tempérance vos éternelles divisions, vus procès rmiineux, les formes de la liberté pour mieux en détruire la
consistait à en prendre à tout propos, et que ce votre orgueuil, votre luxe itaseansé, votre état substance."
besoin existait à tout momentetI L'enfant mal- statiotnaire d'agriculture, votre tapnthtie pour l'é- Ces paroles desorateurs d'un nauretemps peuvent
heujeusement prenait plus garde aux exemples aducation, votre ublili dcs lois du Dieu, votre fri- bie s'appliquer à notre ninistère actuel, qui lui
qu'aux conseils : aussi les deux ou trois verres volité, voire nmour des plaisars, et par-dlessaus aussi qu er a jstictel, formeui
par jour, qui lui étaient suflisans les premiers tout votre penchant pour les buissons fortes cqin co ettioneespectr mieuse dt ls forme
tems qu'il en fitisait usage, ne suflisaient déjà épuise tous les ans vos ressources, et vous ôte le ntitutionnelles pour mieux on détruire la subi-
plus quelques années plus tard. De ce préten- tets, la pensée et les moyens de faire aucunet ance.
du usagu modéré, comme on le voit, il n'y avait amélioration autour de vous. Mais quoiquec eslninistres etces ministères per-
qu'un pas, qu'une ligne imperceptible à franchîlir Canadiens, le tems des joies folles, des dé- vers aient longtemps exploité l'Angleterre, ils n'onit
pour tomber dans l'excès. Aussi, toujours en lienses intilles, des noces et de festins rineux, cependant pu arrèter la marche des vrais principes
se croyant tempérant et modéré dans l'usange du luxe et le lai boisson est passu pour vous, ou constitutionnels. Ainsi tnos ministres actuels n
des boissons, parvenait-il souvent, etn peu d'an- vous tes perdus. L'lhceae du travail, de l'in- sauraient avec tous leurs moyens bas et perfides
nées, à se rendre presqu'au derier degré de dustrie, ie lai religieuse et tari:e éconoamie, de e npecher lo triomphede la bonne cause en Canada.
l'ivrognerie. l'union et le la concorde, de la pénitence et dat Elle triomphera ici comme ellea triomphé en An-

Alors si le prêtre charitable et zélé avertis. retour sincère a Dieu, est sonnée. prenez gleterre, si nos oratears et ns écrivains donnent
sait le jeune intempérant qu'il était temles de garde de ne ipas comprendre ce que la Provi- ,vei au pays, s'ils 'ècu irenti, s'ils répandient
a'arréîor, qu'il catirait à sasrutne, celiaiciie.- alitce vent de nous caa ce mtontenvt.I
raissait lut éto ané, et rpadait j e tc suis Iej la fistd e qu ci doit s tra p er est levée. pa rm les;'populati os,la ie p ltique idispensable
" pas un ivrogne, il n'y a pas de danger, je ne Déjà i'auvre de vote anéantissement estcom- au x peuple libres, s'ils propagent l'esprit d'asao-

prends de boissons qu'à mon besoiii.". ... Et nacauée. Vos anciennates fauilles les ilus nobles, ciation et si lu peuple ie son côté répond a l'appel
ai le père, effrayé des dépenses de s maisona, et les plus riehtes, les plus iilluentes disparaissent qu'on lui fait, u'il est uni, actif et énergique.
dela prodigieuse quanite de loissons que ae rapidement tous les jours... Comptez combien
enfans consommaient, et des excès auxquels ils le tnoms illustres parmi vous si sout éteints, FEU M. .E GRAND VICAinE H:DoN.
commençaient à se livrer, voulait les reprendre, eitleient dans le court espace des trente der-
il était precquu toujours trop tard : on lui ré- nières années...! Nous empruntons aux .Mhlanges Religieux
pondait : I Dieu meri, nous ne sommate pans Que sont devnus vos anciens seigneirs...? les ignes suivantes écrites sur leu M. le grand

des ivrognes, il faut bien recevoir ses amis, Comsabien, parmi eux, que le fotuet du créancier a Vicaire Hudon, dont tout le monde deplore at-
nous n'avons pas l'envie de faire de grossière, déjà chassés, ou chassera bient ôt ignominieuse- jourd'hui la perte. M. Hyacinthe ludon, Vi-

" tés à personnes : nous aie prenons îde bois-t uent dtit manoir, et dont les entats devront aller caire Général de ce diocèse et chanoine-doyen
" sons que pour notre besoi.".... L'épouse cacher letr ionte dans ie terre étrangère ? du chapitre de la cathédrale, nest plus; il est
infortunée conjurait-elle sot mari avec larmes Les plus belles propriétés, au seit comme décéde, la nuit dernière, à onze heures et trois
de ne pas tanit dépenser pour la boisson: lui lai- dans les environs de vos villes, naippartiennet. quarts, après treize jours d'une fièvre typhoïde
sait-elle voir que les enfanas étaient presquenlitis; elles pas à îles étrangers qui ne sont qu'hier que tous tous les eflorts des médecins n'ont pu
qu'il était toms die mettre quelque chose de côté puarnmi vous i - surmonter. M. ludon était né à la Rivière-
pour les envoyer à l'école; (lue mille choses né. Ahi ! vous vous plaignez, tuts les jours, de Ouelle, iliocèso de Québec. Il avait fait, avec
cessaires manquaient dans la aisoan : elle ie l'esprit d'cnvtlisseentetaa de ces nouveaux venus; uan succès des plas brillants, son cours d'études
recevait ordinairemnent, iuar tte réonse, que votas vos imlignez du souverai mpris avec classiques et theologiqueais a séminaire de cette
ces parole: aje travaille fort, et je prendu de la lepuel ils vous traitent. Mlais, en vérité, te dernière ville et avait été ordonné prêtre à Ni-
19 boisson, c'est que j'en ai iesoi." Et mal- aèriteuz-vots lis le sort qu'ils vous fiat ' A colet le 9 mtars 1817. Presqu'immaaédiaement
heur à la pauvre fentmue, si elle osait, aprèd'cela, qui la liite, s'ils montent, s'ils grandissent si après avoir reçu les ordres sacrés, M. ltudon
se plaindre i quelqu'affreux blaspième prononcé vite; si vous baissez, si vous tombaahez si ra pide.. fut chargé de l'importante desserte du Faubourg i
avec fureur, et souvent des coups lui avaient ment. N'est-ct iprs vous-même qui ots met- St. loch, où il dirigeait aussi quelques ecclé-
bientôt fermé la bouche. teu. sous leurs pieds f siastiquîîes et avait sous ses soins les écoles quae

Et le père malheureux voyait, etn pea e utfeu Mfgr. J. O. Plestsis nvait Iontdées dans ce

ens, l'inteimlrance le ses entans dévorer les - --- quartier. La manière dont ce zélé prêtre s'c.
biens qu'il n'avait icquis qu'avec tant de peities, qi.it le la charge qui lai était conlée prouva
qu'il avait arrosés de tant de auteurs. Il conju. qu'il était dipge de cette nissiona et du respect
rait Dieu d'abréger se joura, pourn'avoir pashla ti1 la religieuse population de St. Rach qi coi-
douleur I'tre témoin de la ruine conmplètu et du serve encore un ouvenir bien chter dicaae n-
déshonneur de s famtuille. Et lorsque la mort, -cienpatetur. Après quelques annes de mi-
trop lente à sot gré, venait enfl termriner ses mntère dans la ville, M. o

peines, ses dernières paroles étaient de maudire les msisios d(u Gole oaa il se montra infatigable,
la boisson qui avait répandu le deuil et l'amlier- et qu'i lquitta en I1'1 .pour premdre la cure dle

lune iur se t dernières années, et qui-li avait Ste. Magdeleine de gd. Six ans plas tard,
comme cres solntombeau...Et le miniltre de 1N E nr1832, il fut tranlre de cette cure à relle de
Jéstus-Clhriat, voyant inutiles les efiarts qu'il fe- ~- lloucherdille, et elitn appelé a 'Evéchté de
sait pour toucher, convertir les ivrognte, deplorai, MONTRFAL, 17 AOUT, 1847. Montréal, pour y etre nla des prem ers mem t
tous les jours, les fuinestes ellets île la boisson. ires du cha pitre de la Cath drale,férige le 21

Et la mère désolée, qui n'avait souvent que j:anvier 1811. Dans toutes cesi hflrentes li-
des larmes à donner à ses enfanis(qui lui demon- a -risr:LRER3ETDioGE.- tuations, AI. 1-fudion S'est liittiligué pair ses la..doent l itlonnr tsMafu s li aiduta s tui.îtatca. sir LA:1 car a'ET oens:a;R...- tents coataîte par. sa régularité et l'urdeur de son i
daient dus emita, maudissait la boisson qui arra- rtmt la pnpisa libérale arinCaaraa t re'trn bontt
chatra tu de ous, sont mri le prix de mes T la pesse liae Canaau ta zèle, dont il vietit d'etre la victime, uissi bien
sueur et de ses travaux. l'autre du pays a applaudi avec enthousiasm la que de san extrme ciarité pour les Malheureux

Canadiens de toua les états, riches citoyens magntifitilemtonstamtio <itue viennent de faire émigrés lui Meurent par ceitaines aux portes
des villes, comme vous paisibles lhabitns des nos compatriotes le Québee. En itaut-Canala, de la ville. La perte de ce digne prètre est une

campngnes: nous vous conjurons d regarder lus journaux île l'opposition ont répondu a l'appIel grande perte ; c'eut est vine pouar lu sanctuaire
l'abine qui s'ouvre devant votas !avec at cri sympathique, et nous promettent dout il était un pieux ministre, pour la chapitre de

Vots riez, vous chantez, vous faites des noces bientat aln etio epartie ditupaysa uteO rganisation la clith6drale qui pleure en lui ait membre très-
somptueuses. Les boissons le toutes espèces semblable celle le l'ancienne capitale. A oInt- actif, pour la ville doint il était un des pasteurs1

-inondent encorP nos tables; l'Europe fournit à réal toua lu .notie politiqne parle ais l'association les pius distingués, esfin pour le diocèse tout
peine des étoles assez irècleuses, des modes ilo la réform et de la nécessité de l'orgaiser au entier qu'il pouvait encore servir bienl longtens.
assez élégantes pour vous feimes et vos filles !... plutôt. Si ello n'a pus été déjà formée ; si Mont- La société de tempérance deplore ans sa mort
Mais ne voyez-vous ipas comme l'horizon, de- réal depuis la clôture dies chambres n'a pas encore celle île son président et la communiauté du on
vant vous, est chargé de sombres nuages; fu- exprimé son indignation sur toutes les fautes et Pasteur celle de nso tsupérieur local et d'un de
nestes mais trop itfaillibles avantt-couretrs des injustices de l'administration actuelle, cela est dû ses plus zélés bienfaiteurs. La société toute1
tempétes qu'un avenir prochami vous prépare? ùdos causes sur lesquelles elle n'aaucun contrôle entière vient de penre un de ses ornements ;(

Votreajoie, voireninconcevnbl cd tl e elle vient de perdre un boi, un excellent citoyen.Vorejoevoreinonevtaosécurité fonttLa maltadio régnante, qui a jeté lu deuil et la lilé- ascislut.ot;cliqelesperoat
versr de lames ceu qu vou almnt.Et am gnn oqui je t -Mais consoloris-nous iceclui que nous pieuroverser des larmes à ceux qi vous aiment. Et sonion au milieu de notre sociéts l'ont empêché est allé se reposer dans l'éternité où son tiepetri vous dire co quenaotreait emel rouve do de s'agiter comme elle devait l faire ; mais ctta vivnit d'avance. Il a fait parmi nous ce qua'iltristesse, il nots faudrait employer les paroles malheureuse aison passée, notre population nuo avait de mieux à faire: Il a montré que le prêtredoa Prophlètes ipleurant la ruine etlla désolation

du peuple infidèle. sera pas si indifférente à ses plus chers intérets que ie ilécin pas ; il a nontré que ce qu'il était au-
No voyez-vous pas écrits partout les terribles de négliger les seutils moyens ie les conserver, en trefois, il l'est aujourd'hui ; en in mot, c'est in
ane... Tecel...PAar ts...J'ai tout esse... s'organisant et travaillant tous ensemble à la cause nouvel anneau à une chaine non interrompue de

Tout compté. .. vos biens vont être dit'sés, don- commune. foi et de vertu. Que ce nouvel anneau ntous

ns à d'autres!... Plus nous considérons notre état politique actuel, fasse souvenir îles paroles de l'écrivain, et, re-
C'était n .mai plus nous sommes persuadés qu'il dépend entière- tire avec lii: "il a laissé aux générations qui

Iltun m visiblo qui traçait ces fur-9tront une cRoyANcE, line Loi, un DIEU PI
manialbles sentences sur les murs du palais de ment île nous d'en voir lu terme. Est-ce que l le . le grand Viaire Hun appartenait à la
BaithaEar, à son dernier festin....Et, vous serait- parti libéral nio forme pas l'immense mjorité dos société des trois maesses, à celle de la enaisoc-
elle done aussi invisible et inconnue la main ler- ieux Canadas ? Qai en doute ? Eh bien.1 Si nous clésiatique et à la Congrégation de Québec.
rible qui écrit, en caractères de feu, sur vos somme unis et actifs, qui pourra résister à l'ass- Ses funérailles ont eu lieu vendredi dernier àvilles et vos ,acmpagnes: .llane... Thecel... ciation de la réformeI? Sera-ce quelques miséra- 6 heures 1. M. à la cathédrale, nu milieu d'un
PAds.-J'Oi pesé, j'ai cosptéI vos iniquités, bles fraction, tories répandues dans les villes de concours immense de citoyens venus de tout cô-vos, folies, voire orgueuil, votre ierognerie.- Montrés! et de Toronto? Assurément, non. -- tés pour rendre un dernier tribut de respect et
En puition, vos biens vont gost itre arractés Nous poivnns dire ait peuple avec connfance : de reconnaissance à la mémoire du vertueuxpour passer en des maoins étrangéres 1 conage et patience ; seccuons notre indiffirence apôtre.

jOUYyLLEB lRHEE9ES,

TaUmee Asdosdaire due entements à afàt-
rai du 8 a14 ent.

Hommes, 27-Feonmes, 27-Enfanta, 111-
165desquels étaient émigrants.

39 enfans et11 adultes, 50
De la Cité 115

AL.AnSS.
Typhus.......................19
Autres fièvres..................18
Dyssentprie, ........ ....... 25
Dentition.....................18
Inflammation..................
Morts nés..................... 4
Eau dans la tête................ 2
Convulsions................... 2
En couches.................... 2
Consomption.................. 2
Parasme...................... I
Accident...................... 1
Mort subite.................... 1
Maladie de foie..............1
Abcès... .................... 1
Coqueluche................... 1
Maladie inconnue.............. 2

Total............115
AGEs, au-dessous de 1 an, 43 ; 1 à 2, 16;

2 à 5, 6 ; 5 à 10, 2 ; 10 à 20, 5; 20 à 30, 12;
30 à 40, 9 ; 40 à 50, 8 ; 50 à 60, 9 ; 60 à 70,
5. Total 115.

De quelle nation : Irlandais, 46 ; Canadiens-
Français, 47; Canadiens-snglai, 1 ; Anglais,
8 ; Ecossais, Il1; Etats-Unis 1 ; Polonais 1.
Total 115.

T. WiLEY, chef de police.
Montréul 15 août 1847.

HotiTAUx oEs MtGiats.

Pointe St. Charles, le 14 août.
Nombre do malades.

Hommes, 651-femmes, 452--enfants, 167-
1·70. Morts dans les 24 heures.

Hommes, 8 -femmes, 7-enfants, 7-22.

Le Philadelphia Courier nous apprend que le gou-
verneur-général du Canada Lord Elgin, a été invi-
té a assister à la Foire d'Agriculture, qui doit se
tenir bientôt à Saratoga, dant l'état de New-York.

Dernières noureles de l'Orégon.-Un journal du
Missouri, le Glasgo Newcs, dit qu'al a appris de
source certaine que les émigrants partis le pria-
temps dernier (et on peut croire que parmi eux se
tiouvent Mgr Blanchet et le parti qui l'accompa-
gnait,) sont à 200 milles de l'emboucbure du Big
Platte a un endroit ou des troupes américaines sont
occupées a bátir un fort. lisne pouvaient avancer
att retourner sur leur pas, car tous leurs animaux
avaient été volés par les sauvages, qui les avaient
attaqués, et ils seraient probablement obligés de
passer l'hiver en cet endroit. On peut conclure
de là, que le bruit répandu de la mort i Malgt
Blanchet et de ses amis, est faux, car le journal en
aurait sans doute parlé.

Les beautésdu Télégraphe.-Nil admirari, ne s'é-
tnnner de rien; voilà notre devise. Cependant le
Télégraphe Electrique n'en est pas moins une
chose prodigieuse et étonnante. Samèdi dernier,
un monsieur de Montréal voulait avoir quelques
informations de New-York. Il se rend au bureau
du Télégraphe et là voici ce qui se passa. Son
message, lancé en éclair sur le fil télégraphique
parvint à New-York, et la réponse revint i Mont-
réal, tout cela dans l'espace de 30 minutes, Il faut
remarquer que le message passa par Toronto et
Buffalo et qu'à cette dernière place, il fallut l'écrire
de nouveau. C'est faire 2000 miles à l'heure, y
compris les arrèts.

Exportation de glace de Boston.-Durant le mois
do juillet, il y a ou 4,540 tonneaux de glace, ex-
portés de Boston.

Jenny Lind ne viendra pas en Ami rique.-La cé-
lèbre danseuse a refusé de M. Bartlett le directeur
du thitre de cBroadv.ay, New-York, la smme de
£500 sterling par soirée pour 40 soirs.

Il est constaté par des statistiques que depuis 25
ans, l'Angleterre a payé aux Etats-Unis, pour du
Coton seul £268,000,000 s., on $1,300,000,000.

Vie la Tempérance.-A une assemblée récente
à Cork, le Père Mathewv a déclaré I que pas un
membre consistant des sociétés de tempérance, est
devenu la vietime soit de la famine, soit de la
peste." Ce fait n'a pas besoin de commentaire.

.Guerre aux mousachtes.-Les ministres eanFrancs
viennent d'ordonner åi tous les employés des Bu-
rceau. Publies ei se couper la barbe et surtout les
moustnaelrs. Grande désolation parmi les lios et
les tigres officiels. On dit que le.ministre Cana-
(lten veut faire uns a:i semblable dans certains
bureaux publics il Montréal, à commencer par
ceux de l'assemblée législative, on les moustaches
fleurissent merveilleusement. ·

ExronTATION DE rRODATs Esx E. U.-La quan-
tité de produits exportés des Etats-Unis depuis la
ler septembre 1846 jusqu'un premier acut 1847 est
vraiment immense, comme on peut le voir par le
tableau suivant p o

Farites de'bié, 2,73,421 barils.
Farines d'autre grains, 795,583
Bié, 3,095,698 minots.
Blé-d'Inde 15,496,275 "

Blé Sarrazin, 77,752 "
Avoine, 434,423 "

Orge, 271,103

La Recolle.-Nous voyonspar les diffrents jour-
naux du Canada.;qu'il y atoutes.les apparences
d'une récolte*abondante cette année.

Nms.

J Robinson 1
John Tee
La Dagemale
Peter Tusher
J Unithison,jr1
Di Drsmmouad1
Leanuete
J Eorville 1
IV Dod 
Thea liarlad l
V Tait
Jui lodge
John Hunnter
Rbert Bud
W A tel
Thos Harlant
John Hunier 1
George Kidd
J. Arstronsg
J Pener
J Huchisen ir
E Dars & Fils1
J Peaer

Réisences.

L smge-Pointe
Ri St Pierre

de
Longoe-Pointe
St tLurent
Petite Côte
Riv St Pierre
Lchine
Pou Lach-spella
St Laurent
Cele des Neige$
S Laurent
Peiltec ôte
St Laurent
Point. Claire
St Laurent
Petite Côte

do
Ric St Pierra
L.chine
St Laurent
Labine

det

Craes

do
do

Peres
de
de

A neines
dt
do

Orges
de
do

Pois
de
do

Patates
de
do

Carratte.
Narets

do
af Btte

do

P3ça LES TEREs LES ieux coLTIvES.
Terres m. 0

J Dreamond Peite C5te clesiletes. t 3o
Laoueite tRiSi Pierra1 de e
Wm Bod Pont Lacbapelle de g1 a

En donnant leur rapport les juges ajoutent
que dans leur tournée ils ont remarqué-que la
récolte a généralement une belle apparence
dpns l'isle de Montréal. La récolte de blé etde
patates sera plus abondante qu'on ne se l'était
imaginé d'abord. Il ont été flattés de voir que
les cultivateurs tournaient enin leur attention
vers les légumes, les navets, les carottes et les
betteraves, et qu'un grand nombre avaient
amélioré leur système de culture.

On nous a dit que plusieurs canadiens dont
les terres étaient très bien tenues et qui avaient
une belle récolte sauraient pu obtenir des pria,
niais que les juges n'ont pu leur en accorder,
vu qu'ils n'ont pas manifesté d'avaace au se.
crétaire, comme l'annoncent les réglements,l'in.
tention de concourir. Ils ne doivent pas oublier
non plus que pour avoir iroit à un prix il faut
être agrégé à la société d'agriculture et payer
une souscription de 5u. par année.

Nous apprenons avec plaisir que Mgr. l'Evégue
de Montréal était mieux ce matin.

Il y avait aux dernières dtates à la Grosse Ise
2200 malades. Dans les quatre derniers jours dc
la semamte dernière 67 sont morts.

CoaîtiEcE.-La qatntité des produits arri-
vés à Montréal depuis l'ouverture de la navi.
gation. jusqu'au 7. août, se repartit comms
suit : Farine, 7S4,616 barils ; 16,899 barils de
lard et de boeuf; 114 barils, 3964 tinettes de
beurre ; 520,442 minote île blé ; 8,149 barils
d'Alcals.

Le tableau comparatif des arrivages au port
de Québec, montre qu'en 1846 il était arrivé,
au 12 août, 812 vaisseaux jaugeant 306909 ton-
neaux i taudis que cette année à la mme épo.
que, le nombre des navires arrixés au port n'est
que de 770 et celui des tonneaux de 298,705,
ce qui donne une difflérence aie 42 vaisseaux et
de 8,254 tonneaux en faveur de l'année 1846.

LEs DANSEUSEs vENNoSES.- Il est impss-
sible de rien imaginer de plus gai, frais, gentil,
léger, coquet, gracieux.queles petites Danseuses
Viennoises. Elles vont faire fureur ici comme
partout où elles sont allé. Hier soir le thétra
était plein. Les places des loges étaient toutes

prises à l'avance, hier matin. Tout le monde.
voudra voir ce charmant bataillon danseant et
sautillant. Le Pas de Fleurs est admirable et
et tout à fait réjouissant. Le Pa# Ilongroiesnon
moins gentil et le Pas Oriental très curieux.
Nous engageons fort toutes nos familles à les aller
voir. Elles seront satisfaites.

Les ExtL.s.- Le capitaine Marin et ses
compagnons d'exil débarqués à Québec depuis
quelques jours ne sont pas encore arrivés à
Montréal, où ils sont attendus avec impatience.
Ces messienrs ont reçu dans l'ancienne.capi-
tale l'accueil dû à leur mérite et à lebr infor-
tune.

Nous regrettons beauconp de voir dans le
Journal de Québec et dans le Canadien quel-
ques réflexions qui tendent à censurer la con-
duite du trésorier-général, E. R. FAnRE, écr.
il nous semble que nos confrères auraient dû
puiser leurs renseignements à une source cor-
recte avant d'aborder un sujet aussi délicat. D'a-
bord le tableau donné par les deux journaux les
sommes qui doivent être entre les mains le M.
Fabre, péche sous le rapport de P'essotitudei
Ce tableau a été donné en octobre 1845 et pla-
sieurs exilés sont arrivés depuis cette époque,
ce qui nécessairenent a dû diminuer le montant
de l'argent confié au trésorier.

Le Journal avance que les exilés arrivés der-
nièrement, n'ont pu trouver M. Roebuck à Lo-
dres, et qu'un Monieur leur.a avancé £9 ehs5.
cu pour leur passage, etc_ Cette.personnequ
a avanc les neuflouis-n?est autre que M..aW-

Le Tresr Amnrscin-Les recettes dans l@1s1r
des Etats-Unis pour le quartier finissant Ileg
juin dernier, s'6levaient à 2 ,405,O05,dont 87,0s.
000 provenaient des Domaines. Les dépenses;t
la mime époque se sont élevé à 822,474,ô0 d t
$16,172,594 pour l'armée.

Nous invitons l'attention des instituteurs ur plà,
nonce que nous publions aujourd'hui. L'associ,.
tion des instituteurs' fondée depuis à peine deau
ans a déjà produit de trop heureux fruits pocr noues
permettre de croire que ses membresnela setien.
dront pas aven toute l'ardeur et la bonne volont
qui ont présidée à sa fondation.

AGRICULTURE.
Rapport fait parV . Chénier, Thos.Smih, et

Thos. Ryan, juges nommés par M. Hays,
écr., président de la société d'agriculture da
comié de Montréal, pour les.récoltes aur
pied cette année, etc.
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ns, l'agent de M.:Fabre, qti a remplacé M. rage qui les aidera àsuriiter ces obstacles qui
Rebuck. Ce BI Hawkins; qui est un marchand d'abord leur paraissaient invincibles.
,,Péditionnaire s'est empressé, comme tultt l't- 'sidteg retits, diames qui ont été joués

,oa vu par une lettre qu'il k adl'eiaée à M. pendant la séance, non p'aru 'xé'ités avec

Fabre, d'offrir de rembourser au capt. Morin et beaucoup do delicatqsse ; chaque actrice parais

su% deux autres ce qu'ils avaient payé pour sait goûter très bien le rôle qu'elle remplssait;
leur passge à Londres, sais cei messieurs n'oot le debit éfit assez heue .heureux, sans trop

p accepté Piofre, ayant pris, à ce qu'il parait; de prEcipitatiun, les 'imts ietsarticulés de

des arrangements avec celui qui leur avait avan: manière à êre bien saisis de I auditeur. .- c

cé Pargent. M. Hawkins a'et empressé dieh- Oùje n'ias été pei urpis, çà'été don le
ret de payer leur passage sur le Zalduss, rééit de Jilisiburs morçeaux de poësie française

et l leur donna-en outre la somme de £2'7 ster- et ad giie. PourfI'ig sn fijià puis rien

rngpour leurs bestiis. Il n'y' a dohc pJs de dire do moimme, nsa'caniVpas celle lsngue,
a négligcte coupable" comme ledit le Journal, Cependant j'ai eu soin .de prêter l'oreille i cei

ni de la part de M. Fabre, ni de la part de son qu'en disaiept d'autres témoins plus en état d'en
nouvel agent. jug er; qi nihitai&nt qu'o l-progrès danstla pro-

Depuis .quelque temps déjà, M. Harkihé honcîltin était trs adtbfaisant pour le temps si

avait expédié à Sidney, 30 giinées pour chaque court que les -élèves ont eu à donner à better
exilé alin de les mettre en état de payer leur étudè si difficile; Quant à la puësie française,

susage et de ne procurer les articles les plus j'ai été extrmentent surpris de voir que des en-

nécessaires, pour habillements, etc. La nouvelle fans qui stuivent un cour classique depuis si peu
de 'arrivée de cette somme n'était pas encore de temps, fussent déjà -enétat de goûterjusqu'à
parvenue à Sidney lorsque le capt. Morin et les un extra'point la beauité des vers et mme les
deux autres exilés en sont partis. charmés o la po'flsie.

Quant à la publicité de l'état des fonds qui Dans les ouvrages d'aiguilles, dans la couture

sont maintennnt entre les moins du trésorier, il et dans la broderieg les progrès ont été aussi très1

nous semble,que M. Fuhre n'a de compte à ren- heureux. Grand nombre de pièces sorties des

dre que lorsque tous les ceilés serot arrivés. mains des élèves ont justement satisfait les pa-
Ceux qui désirent cependant Eavoir comment rtirs lorspu'après la aéance on leur tfontra les
on a disposé des fonds- peuvent n'adresser au ouvrages 'u'on diit étalés aveb ordre dans un

buîreau de M. Fabre ou les livres sont ouverts à e.alon. Il est facile de voir lorsqu'o asiiste aux
tous ceux qui veulent s'assurer comment les examens, que dans cette maison on donne la

fonls ont été employés. -plus sérieuse attention à ce que les éléves sa-

En donnant ces quelques détails, nous le fe- chent bien bien apprécier la voleur et l'impur-
sons,- pour nous servir de l'expression du Cpna- tance de chaque matière qu'eles éttîdient. On
dien, eati orrière.pensée et sans la participa- s'applique avec soir, à lenr faire toncevoir une
1ion de M.Fabre qui est absent de Montréal en haute idée de l'importance qu'il y a d'avoir une
'ce onent.' Mais lorsque nous songeons au prononiaion juste et correcte ; uri ton de voix
trouble que s'est donné le trésorier.général pour -élev .autant que les règles de iL bienséance le
recueillir toutes les souscriptions, -et les enrègis- permettent. On ne saurait être étonné de l'état
trer, par petites sommes la plûpart, pour donner prospère de cette maison,lorsquel'on réfléchira
.aux exilés à leur arrivée lapart qui leur reve- qu'elle est régie par cinq dames intitutrtes qui
îaitentretenir 'une•correspondance à Londres sont uniquement consacrées à diriger l'instrit-
-avec'A. Ruebtick qui ne trouvait pas de moyens tion elssique, étant aidées pour l'éconontio do-
de faire payer d'Sidney la somme qu'il avait en- miiestique par quatre autre Soeurs Converses.
Ire les mains, puis Ilus tard avec M. Hawkins De sote qu'on peut affirmer qu'aucune maison
qui a trouvéle moyen le se mettre en rapport existe où l'éducation, selon sa localité, n'est1
'avec les exiléé, il nous nenible 'qu'on'devrait y mieux fournie d'institutrices de talents selon
songer 1 deux fois avant du vouloir jeter ainsi du nous, et plus en état de procurer à la jeunesse
louche se:r sa conduite.-(.linerre.) l'éducation qui lui convient.

Us Ttmotx Am r L.'EonuCTrouv.

Jonctin des deuxocéanspar utne.compagnie'
Franco-Anglaise.-La Gareta de Bogota du 17
juin publie le traité iginé le 10 mai omi'entre le'
gouves'neement. de la Nouvelle Grenade' et- la:
d'compniire dc 'istbre de Panama." Cette
rompagnie--en tête de laquelle figurent les noms
français de NIM.'Duriet, vicomte dle Chameane
de Cafilard, lieutrnant-colnnel de '3ellegrde,
Courtines, Chevalier, etc-'engage a construire
un chemin de fer destiné à réuiirlesodeux océ-
ans. En échange, Il lui e6t fait des concefions
de terres considérables, et le -privilge de-oette
voie de communication lui est accordé pour un
espace de 99 nenées. Si, llans sixns à comp-
ter de la date du traité, la moitié du travail n'est
pas achevée, la epmpagnie -est déchue d'e sa
coneesion et perd son cautionnemerit, qui ct
fixé à 600,000 *francs. Si la dépense excède
25,000,000 de franc, le gouvernemn'ent grenadln
devra Payer l'excédant en titres publics non
remboursables et portant 5 010 d'intérêt. Enfin,
'une fois le chemin terminé, la compagnie reste
inai[resse d'en régler le tarif, à la charge de
-payer au trésor greindin e2 p. O0 de ses bén<i.
fices.-(Cour. des E.-U.)

(Pour la Reltue Canadienne.)
I. le Rédacteur,

Ayant assist le 6 du mois, à l'examen gòné-
ni des élèves du Sacré-Carur à St. Jacques de
l'Achigan, et cryant remarquer que l'on est
déjà un peu en retard potr la publication de cet
examen nur les journaux ; j'ose prendre sur
moi d'informer le public des progrès rapides que
j'ai remarqués, avec plusieurs autres tmoin&,
dans les lèves de cette maison. Dons Ici dif-
férentes miatières sur lesquelles les élèves ont
paru, sur l'étude de la religion, la lecture,. la
grammaire française et anglaise, l'arithmétique,
la géographie, 'histoire sainte, l'histoire du Ca-
nada, l'économie domestique ; elles ont laissé
ippercevoir beaucoup de fermeté et surtout d'on-.
telligence. Chaque élève en particulier a mor-.
tré qu'elle possédait très bien les diverses bran-
ches qui ont fait 'objet de ses études pendant
lu cours de -ette année. Quelques unes d'en.
'lr'elles nt 'fait preuve de talens très heureux.et
qui promettent beaucoup pour la suite. Ces
jeuneselemoiseles doivent se rappeller que sur
elles repose toute Ilespérance d'un ovenir prs-
ère pour une maison qui, si elles ont le bon-
eur de l'illustrer parleurs falens et leura vertos,,

Comme il y a toutî'lieu de l'espérer, sera- dans
tous les temps leur maison B elles. Quel doux.
souvenir ! Quel sujet dle consolation pour.toute
leur vie ! Car comme la vie est exposée à bien
des vicisWitudes, l'âme au fort de la tempête &
besoin comme d'un phare lumineuxvers lequel

elle puis ourrier e l iregarde abattus par la
dérsepour y recueillir quelque rayon d'e-

Pérance qui retempe son courage épuisé6 Tel
sera cette maison pour les jeunes personnes qui,
si toutefois levent de l'adverelé venait à 'soul
ier sur elles et empisonner leurs quelques
jours d'une existence qu'elles espéraient pour-
tant devoir être heureuse, pourout touérnr leurs
yeux mouillés de-pleurs vers le séjour témoin
de leur ancienne prospérité ; et lorsqu'elles en
verront sortir de nombreux sujets fmrmés à-l'é-
cole de la sagesse, qui répandront partout l'odeur
de la vertu, fruit d'une éducation savante et
religieuse ; et lorsqu'elles contempleront encore
assis au foyer die cet asile chéri un tiomibreux
essaim 'de jeunes personnesg. 9ui grandiromit å
l'ombre de touîs les vertus, get-qui.n'onhlieront
pas dans leurs prières, celle àui elles seront
redevablescde leur bonheur,- elle sentirent lqpr
tait se etmer ertpsidre'n nou*aV. con

NOUVELLES DU MEXIQUE.

Les'bruits sur la prise de I\feicu.-Histoire de

leur origine.-Nouvelle du Rio Grande, de

SunteiFé et de la Californie. •

-Après nous avoir mi en émoi par la nou-
velle db la.prise de Mexico, le Sud a gardé, de-
puis ta'ijoutt, le ilence le plus coatpllet et ne
nous a ptis envoyé le moindre écho du thtåtre
de la guerre.. Cette absence de toute confirma-
tion sur um stjét aùssi important vient à l'appui
de l'opnaion que nouavens exprimée avant-hier,
opinion que paragent du restela plupart de nos
confrères américains. Il semble en effet impos-
sible que, vingt-sept jours après l'entrée du gé-
ural Scott dans la capitale du Mëxiqate, nous
.oyons encore sans avis officiel d'un tel évène-
ment.

"L'Union de Washiniton, dont la parole a né-
cessairement un certain poids en pareille ma-
tière, a exprimé à tet égard une incrédulité non
moins absolue que la ntre. Cepetiduant, sa
convic.tion parait avoir été ébranlée depuis lor,
par la manère dont tne lettre de la Nouvelle-

Orréamma'cxpliqume l'rigine des bruits recueillis
par le Mational. D'après cette version, une
jeune dame de Mexico, aurait écrit en date du
15 juillet, à ui compatriote qui habite la Loui-
siane, en lui annonçant que niombre de familles
quittaient la capitale, et, par un post-scriptum
daté du 17, elle aurait ajouté que le gnéral
Scott venait d'y entrer. La personne à qui
cette lettre élàit adressée l'aurait tenue secrète
par égard poil sa jolie cnrrespondante, ut ainsi
s'expliquerait le temps que la nouvelle a mis à
translirer.' .

Quelques nouveles du Rio-Grande, du Nou-
veau-Mexique et de la Californie sont venues,
en attendant mieux, tromper l'impatience où
cette faaise alerte, a jeté l'opinion publique.

Du côté de Saltillo, tout demeure dans le sta-
tu quo le plus complet. On annonce de jour
eniour la marche du général Taylor sur San-
Luis, mais il parait que ce mouvement n'entre

,nillementtlanh'les vues actuelles du mtbinet-de
et que, jusqu'à nuvelle ordre, le

viuxRougk ûad Ready n'a d'autre mission que
de servir de frontière vivante aux conquêtes
améHlièaines de ce eté.

A Santn-Fé et du côté du Pacique, les cho-
ses ne paraissent pas aller tout à fait aussi bien.
Le colonel Price voit ses forces, déjà insuffi-
ante, se réduire chaque jour davantaie par le
départ des volontaires dont le temps de service
est expiré. En même temps l'audace des In-
diensparaît s'accrotre, et chaque jour voit de
nouvelles estarrnouthes. La position, si l'on ne
se lite d'envoyer des renforts, peut devenir cri-
tique: à force de remporter des avantages, les
Améicaine finirient par être anéantis.

En Californie, là conquête ne semble pas ren-
contrer les-irmes obstacles, mais la dissension
aest glissée dans les rangs des vainqueurs. A.
peine le commodore Stoclton s'est-il décidé i
partir en remettant l'autorité aux mains du gé-
'néraI Kearny, que celui-ci est obligé de faire or-
réreer leh-'blnnSl Firèmont pour avoir refusé d'o-
béir à ses ordre.' C'estlà malheureusement un
résultat:presqu'inéevitable dela situation : les ol-
ficiers, longtemps livrés à eux-mêmes, perdent

rl'habitude 4e la- subordination et trouvent. trop
lourd, 1e jougdeIna. disciplind lorsqu'il faut s'y

soumettre. O a'nrince, dui rosite, que le gêné-
rl Kearny fit me se prépare à revero
le mois de septembre. Courrier dé#.U;

En cette villesaedi, le 34, laDama,deM. P.?.
Meitin, marehand, a mis au moene una 5 .

A yamachice, leyoeurait,laDamdu Capt. Akx"
it a M.llelaBm•smumondeunei

te celte volle, le 16 courant, par M.- Way. M. J.> B
Jatioîte relir,4 é 1111 e. Il u&aesm, toiadu' de
cette vir e.

A Saint André, le 2 du courant, pr le reved. Si Pou-
liot, euré du lieu, Semuel Brad u;jiànir, 6cr., Éib de
Samnuel Bradley. éer.i nitcbndde BimréuaitàéDUCe
Zdé bllchaud. fille d'Edouard Mlchaud, 6cr, notaire p-
blic. marchnd, capitaine de milice et conseiller maiUpail
de SL André.

En cette ville, subitement, vendredsoir, le 13 de cou-
rant, M. le Docteur B. 0. 'allée, Ai de 27 ans. Ses
funérailles ont eu lieu hier matin dune l'église paroissiale,
Üecmpanéeed'un concorunombreux. Mort la feur

del' hoable et de noMux
amis pour dé lorere s l drtes

Èà cette vi le, le 14 u urant. à l'dge de 57 aus
après une maladie de plusde six mois, Ihame MlarleA'nnu
Gaudry dite Iourbonnire, veuve de feu M. Etienne
Gar eau. Elle lnusse puï dpl rnr sa perte une alleincon-
lotable. ses funéraile ont tu lieu hier matin ouiquel-
les aslsstait un grand nombre de parrens et d'amis. Set
restes mortels bnt dté dposea dans les vôteade l'église

En cetu ville, le 12, Heriete-bhrié, ettent de W. B.
Llndia:. eer., ùg6e de 18 mois et lOjours.

En cette ville, le 9, Joaeph-l4enri, enfant de P. Char-
lebois, der., î# de 14 mois et 15jours. 

A Itôuchesville, 'ce matin, aprés ÙlIe le%kue rûbledie
de plusieurs mois,_ Delphine Dungn, éde 21 an,.

A Soreli le4, du typhus Or. alphe Steiger, ci-de-
vant capitaine dans le régiment de Wateville, fgé de 67
an.

A NOS ABONNES

1Olit PW1AG ' EjS.li
Le premier semestre &el'année 1847

étant expiré le lerjjuillel couraht, nbs
àbôniés sont aièrtis de vouloir bien
nous enfaire parvenir le montant sans
tarder. La meilleure voie pour eft-
vyer ces argents est lD MALLE-POSTE.
Depuis plusieurs années touts les ar-
genls envojés pd'là mae nous sont
parvenus réglierentinL.

.ous espérons que nos abonnôs des
clmpagnè. voutiront bien se conformer
ù cet avis et nous éviter les frais de
collection. Rien n'est plus facile. que
de mettre quelques piastres en billets
dans une lettre et de l'expédier par la
malle. Ceux qui nous négligent ne
sont pas nos amis.

QUARRE DALHOUSIE.

CE SOIR, MARDI,
Seconde soirée des

DANSEUSES VIENNOISES.
La soirée commencera par l'admirable

Par les 48 Danseuses Viennoises.

tnsuite sera jouée la petite farce Intitutée,

1 XV --:-
Qui sera suri p'ar

LE PAS HIONGR~OIS
Tarles 48 Danseuset Vieànoises.

On jours ensuite la

La soirée sera terminée par
'Un Gxandl l's O çict0al

Par less48 Dandieeues Viennoises.
0-Voir programme.

A VENDRÉ.
ineement avmntegaesementsitué, lus Ste.

] E=bhpour btir dre maisons.
-Aussi-

Une maison é louer 'dans l ime rue, pour les cn-
ditions a adresser i Nr. d s .CHA S GAREAU.

17 aût,1 841r. 2'aiWtur, Ram St. 'Gubrie, No. 1717 aot, 1847.

SOCIÉTÈ frAGRICULTURE.
UNE ASSEblBLEE des MEMBRES de la SOClE-TE d'AORICIItTURiE du Comté di NMontrél,ee
tieddra au Palàila de Justice, VENDiEDI, la 17 de cou.
rant, à 1 heure P. M., pour décider quels prix seront of.
ferts l'automne prochain.

Par rdre A
A. biONiREUlLI,

16 août. . Secrétaire.

-À Salété ora en vente.DEUX des HUSSEY'S
R.EAPI4lG MACHlNES% Maines Tourmols-

sonner, en très bon ordre e eque neufs.
Par A. ONIlEIIL,

17 uaii. Secrétaire

1aEND lie d'annonaër á tof slide iont-

13 aoûL.

AVIS.
'yque le Statut Prdetincal data di:Vctra.
V ittué4 Acte poutlr% anItan da Sdterataansa
cettep l. de lePeri a t Canaéa, apesa 1 Ba-
Scanada." . ..

Il est enteautrts chbses, statuq ne les Protnoietde
des digfirens Detriete de Québer; Pontréal et TobRi'
vroir, ,enviquerht par avertlbsemeth i être ssie
dans les deux lauae pdans deixple une
assemblée du NaIre Mids ebsqs flittàleftcl
lu membres de" La Chambres V NO taiées, spcilfant
le jur, l'heure et le lieu 4e telle Asemblé. ..

Le Pr.othionotalie de Çoure' cianc dqeLends

et p re d·trict de Montréal, donne P puauif tes
av qa un&.ebedes n*lres,.résldest mdan-l ldsret de Montréal, néeticadra dans la, Chambre d5A-
dience d Palais de Jusde, en la Cité de'N·ontrédl,
JEUDI, la VINGTTHUITIEME jour d'OCTOBILE
Procbain. àDIX heres d mtaaux fins d'élIre le
Membre- d la Chamebr'e des Ndliires de M4obtréal, O

bb4lsance et conetrmité au dit Acte.
MONK, COFFIN &r PAPINEAU.

-lontrékl, l6eat 1847. P.D.

dORÉÓÔRAT[QO Eb MOÑ4TRE AL
Batraa Du Tassonsta DE L .a CLrE,Hôtel-de-Ville, 14 idut 1847.

VIS est par le présent donné que les LIVRES de
TI STIONS pour luqurtiersSi. Anne et St.

Antoine ot été réuni et filéà au bureau du Trésorier
de la Cité, les propriétaires et autres qui ont ét6 cotisés
sont requis de payer ifmédiatcment.

' A"7k U 7 TR EsóôrEa Ds L.a CtT ,
Hôtrl-de.Vllle, 26juillet 1817.

V S t lise présentdonné que les LIVRES deAco'TISATIONS pour l'année courante ont été
réunis et Bilés au Bureau du TréseirWe de la Clé, et Ira
pro tai alaueutres qui sont taxée sur ces livres sont
priés de payer Immédiatement. . Si quelque personne se
considère surchargée par lataxelmposée sur sa protlt
réelle ou personnelle, elle peut, peda troi seauni ta

compter due tis dt, camettre sau plainte ens 'adressant
p er écrit I n AUcomité nommé pour s'enquérir 'esa aur-
charges, accompagné de baux et autres titres.

27juillet.

AUX INSTITUTEURS.
U NE ASSEMBLEE des MEMBRES de l'ASSO-

'CIATION dei INSTITUTEURS du District de
Montréal, se tiendra à Montrés), MARDI, lae7 de BIEP.
TEMBItE prochain, à 9 beou A.M., dan lasale de
Il'stitut Canadien.

Les membres de cette Assàolation qui tiennent à toi
xilstence sent priés d'y assister.

Paordre, Bl

Smc. Cortuat.
L.aMreàl6 0outi4 7.

Par L. J. Harkin.
MUSEUM A VENDRE,

I Soussign a r eçuInstleton de vendre par E%-
can, VENDREDI, le 20 AOUT courant, la

ou
ÈABINET DE CCRIOSITÈS

appartenant auxhéritiei, d,eu Joa%,. Caivrax L
BL.AW c, écuyer, réunissant une belle collection

D'OBJETS RRES ET CURIEUX,
Dont on donnera les détails duene Prochaine ,it e.

L e s c e u à ù 1 e r n t p r t d e u x J o u r s a v a n t l à v e n t e ,
temps nuquel les objets prmntetre examines.

La t'ente aura lieu ONzE heures chaqluejur u
Muséum, rue St.Paul.S.

13 aût.LEWIS 3. 1HA RKIN.
13 aoùt.

EAU DE STs LEON.
N ECEMMENT reçu eté vendre perle Soussigné
A8, quelques Donuaines de Bouteilles d'EAU des
Sources de St. Léon.I

'L.;.1. HARKiIN.
13 aout.

SPECULATION.
!, A plun bell, spéculation qulsoà lt jamais présentée

est maintenant offerte lu puhlie.
Pour la modiqe sommeude £20, payable en 3 payemens

et sans Intérêt, on peu; devenir propriételre sur titre lu--
contestable d'une très belle saison (Comiège) avec Ter-
rain, Jardin et Dmpendanee .'eates tim &é£400
qui ont été déjà rcfusé,, ou d'un Lôt de pas ròln' de 10
pieds sur 135 pieds sur une 'rue de 60 pieds de largeur.
cete prOriét sItude à Lôgueull. Itere ol$ne de,
celle de l'glise Anglicane, deuxième du terrain du ciée-
min de thr, et la quatrir&a des l'ortileations tiu gouver.-
iement sur natrebeau St. Laurent, vis-à-vis la traverse
des slrames, qui foit.la traversée tous lesjours entre
cette ville et Longueull est l'un des plu beaux sites désa.
iaWas tantmnus le r4ppot sanitaireqlus sous celui de
l'utilité et de l'agré°ble,'ill"a 48 'à d."iier2900lot.
propres à bâtIr par 20 souscripteurs à £20 chaque.

L'dmiration qui nous.arrire tous les ans, démontre
de suite l'avantage de pouvoir passer la saison d'été à la
campagne et surtout su les bords pittoresqul d St.
Laureit.

La ente aura liet Za désir des ouscriptears) la20
AOUT prochain.

Termes faciles. Voiries plans dnt l'un ëit déposé en
l'étude dueb. tturteau,'écr., ff. P.i tiLöngueul un'astre
au bureau du sousuigné, et l'autre chez M. J. E. Guil-
bauit, botaniste, rue COt&, No. 14..

..- , . .OB1q,
Rue Ste. hérése, Nu.7.

Montréal, 30juillet

' N agasin e hrdu:E I10x" INOT9 de SEL de Literpool,
lQ00bariisct ses. do ,1000 do SEL FIN I'C: R. RADENHURST

fieo.1 2 re sSt.Zcaçuls-aer.
6 ot 3 ças- r

BOTTES ET SOtLIERS%
t-DmLa Soussign6 Informa-ea.amiu et.le.puble,

qu'il a enagé plpsqr%%bons turler.s comme
finnlrequ'll abIasj ioord i n'dre un

bel assnrtdmt ilu blllre BOTTES et des

eneig a l u c a
T. CADOTTE.'"a août.,

no. 46, Orands rus St. Jaque,
prés de t'Ottan HotaL.

àt juillet, 1847.-

RÉCLAMATIONS

fra le Gouterneent 'ed Etel- una pÔ*ï
Service ou Fouritiwu durant le gu r
d 1776.

0 N second à inior inhi 'amir aei ' n' s
des ENFAÀNTS-MdALES de prsonnel qui :

raientdrendu NFueTqùu srdiea au gournment des
Eats-Uiais-duranàt la guerre de1177,

Ces veuves ou enfienta, s'il Ai existe, Rppnå6re taneî•
que chose é seur avantage s 'adressant au Bureau de
litsu eoit S.w15 RueaiS. Vinrente Motntréal.

Les sratrea piietifeuc a di tae ,*d4mnt bleu
faire attention Lcette aninonce. S'vailaent q u].du
Informations**lianrouiraient services'à4a pua=,t'
en les communiamnt. '(ECrirefrn -,c'>

Ou dnenandeçlnflormations dela e bita Íltlå-
tiers de feu THIMÔTIl DIIOlI.Ioutol'^'dd ijeevousdu
hériticts d'ABRAHA M FERDINAND,'e Iaveuve'on
des hiltiers SANS'iÇON. Ceittà erêIoraa-a démraard
longtempsfiVïrebret, a'ut nCaré 'dt kéade noues et
deumeurutl'année deria£ St. Sulpi e

On suppeeque loi.veies bu 4urIqaôda'ahis
Thitentlh6DruetrbuFd' erdslium nd tq

part aux environs dë Montral. nu .qmpo
Ces familltes et bien d'aotrea 't h rtclamations i

exercer contre lae goderement des E -Unis ipou-
cela il taut que la mari os là t'aeane soient pasn *érti
avant1831.uL0 .enfaits-miles juvent réelamerr -Af-
frmehir les lettres t"dreser au brieat' de lRseu
Canadiennte).

a "st.

CANAL L-ACHINE,-
VIS eut pas'l., rdsates do q nén l'eau sera con.A serré dans la ANAL LA [IlI Ejusqu'a esimedi

sir la huit aoùt prôchain i t qu'après cette dite la na-
vigation a travers le è%nal .saalnduj squ'é ce quà-
vis ultérieur soit donné.

Par ordre
THOMAS A DEGLEY, -

8ecI, Trùaxr Publie.
D'partmenmt d1es~Ireieas,

8ajlliet, 1847.

A VENDRÈ OU A LOUIER
A U B.1 SS3I D E C.H.dMBL Y.
TN EMLHCEgEN1'.de N.'0 pÏeds de froiaar

me probadeu'r, -avec une maiso, de.60 pi
msgnsin haiglrd et jardin, $te.

Peur ae eoit &&e'adrset E

P. MOREAUn
!OStAoca nal.

PONT DE ST. E USrA0HE..
Es sies Il nés 'ayant obte u là$rivl *i e e -
truie un sur la rivèie Jéisu, enUèSt.uEs-

tache et Ste. Rose, au village do St. Estaéhee deman-
det qu'àlleursoitaoumisdes"plansa6t de pdur la ct-

etecin u dit ýpot conformément aux er aesdetl'acte qui leur in coseille 'érlvillé Lesquec.'p95 et
devis devrent leur étre soumis le du eéurùnti dbu-
reau de L. M. Leprobon, écuyer, à l'inspection de p-

J. BERTH ELOT-
.bentr6el5 10 noàtI847.r

*,MEUNIER &ILTONNELIER
O N sebesoin à ola dlst ds daaj d prelrieaaO I14 M~.PNIER capable et blen recommandé et d'unzsTOt;-
NELIER. Sladresser¶é Montréal au Bureau de la
Brasserie PgeonS dusurles ileiaà

'- -v U y A gr T. SAUVAGEAU.
Laprairie, 6 aot 1847. 1l. o ,le-;

E AUXu SORES
r n ...asortit 1 U'.ét-no4 4e

,gr la.:rente dus eaux
ul dsest a' pr rob a a
otj'uCr .
erjin. ."

mmmý

BANQUB ØPMcNE

CI TE E T BfRIO ebR~

Bure e

. om nîc - Cdo e

peiloi > XPld R Es t -i e, tm q

unt daa.Mana

p aubbls 5 . i pOr
T, a rdgou Nelso Da ,
Jsda. - s t

palera Cl2Ç PAR CENT ue eton 1

etlun a(lus lite pi es pe ae
affaires rtquarrnts l'atten d

vpeesJ eudis ou erdls alJrq e

Cependani lesucireesça
S'ocener es deèni u aalat
aucun autrejour dun Iaa.malaieç4 lt
Président tant tou les joars presentsa O A
Banque. .

8 cétal et
Bureau de la Banqe Ets de la

Cité et du Distre. N. O darue
St.Jacque, acote a lOttawa teL.

Moatréal, 7mai, 47.

LA BANQU E D'ÉPA N
Du LA çTi n DMOZTRsAL.

EX TRAIT.
fer avril1847

n~AL&7iCE. due'aux Dépoaltaireàct te, 
étt....................29550 3 ,

, I1juiet.
Motatdépoeépuléeufer

avril ilcentdt..r.£4447 18
do retiré d.o .... 21410 13 a

>asgmtatlon depuis le lfe kvrL ... ..£1026 01O

Balance du aux dépstre eo.447SA
m

u

Augenaton eplsle JOravil. .. £67 6 0
Balada ard4dre u il.

i. eaissier.
nurau de laBamuda age



La Revue Cafiadienne.

AUX 1YIAROHANDS.
SUNE persInne de grande expérience dans la tenue desiE

IMPRIMERIEj livre, dsIre s'employer DEUX on TROIS IEU- , $EIGSTon
E5 Sosslgnés étant obl'gs de se tenir souvent R ESepar jour, dan, une maison de commerce de cette ' E E

Itor edtesdu ieddu ourat o se roue lur laville, Ott elle s'Occuperrait des comptes. S'adresser au

IdtlInformentr epectueusementle -p nn -|Nudésirent leur ranamettre des ordres, qu'ellesduovent PDREVUE. bureau de ctte f.uille aux initales
fier au Bureau de Posta ou leurs vendeurs passent rgu- os 1ueuse & su sureau sautes morion.'err. l joulel, 1817.
liérement tous les jours.. e.., sus pl.s court ddisi. e pri" h .réduit. 8- 1__1817.N o.

-'t PIGEON, DORAY at SAUVAGEAU. Au dût ,de sucdas., tei tpet saut a

Montréal,5 juin, 147. 3i. . s aEn c'.eJs..ur,.% .. bn rous.. AUX ATISANS DU CANADA.RU STPALRES..PU.
...-.- -- NE EXPOSITION et ns VENTE d'articles de -iRUE

------------ M ECANISMEsecéeutés par des artistes qui rési- O)
____________ -- -- dent c ce Poyu, aura lira en cette ville, ci Septembre ~ H. c :

U ES E E O en, M""L. ue adsF ie Varchandises Boches, &esSOURCES DE CALEDONIA. co isprslinsut's le ptrocîge de 6. E. le Gourersiur.ti COSPateHaarhadies Scohes,

M . k . >PREEII quI vient d'ouvrir sa Avi préalable sera donné du pur et du lieu de l'exPC-
usi.sii pur.receptio desvoya. nE LANCUE1 9FRANCAISE ition etou les articles.deeroot sr.eeoyés.I- .- n r'rrnrw-r à -n r-,n rl

teursprend la liberté d'annoncer ceux qui voudront
lenIlpatronser que rien ne ser pargné pour rendre

leur sor hes lui agréable et confortable la fois.
Las Maisa occu une situation éleré, bien aérée

agréable, yl-dvIs lu MA ISON DU CANADA, t cea
vergs des Bains et des Sourcesi et pour ceux qui veu-
ent un losementtranquille, la conduite de la maison la
rend out a fait convenable.

Lesbchambres sont spacieuses, meublées aee geait,
confortet élégance, afin depouvoir recevoirla bonne so-
cié et surtout deu familles entières, aux ternie les plus
rasonnables,

Ayant demeuré longtemps sur leu lieux, éant bien et
Il dse dire avantageusement connu aux Anciens patronîs et
amis des Sources de Caledonia, il sollicite respectemuse-
mnent une part du patronage des nombreux visiteurs de
es saux avorites.

Mlin'ya pas de Barre dans la maeon, mais on four-
nit des Vins à ceex qu en demandent.

Prix par mais s£: parjour, fs.
Sources de Caledonia,>

20juillet 1847.

AVIS.
ES CENSIrTAIriES dI llre de Montréal, de St
Lulpice et du Lac des Deux Aiontagnes Ont aver-

°.qale délai de sept acées x" "r"ié pr l'Ordon-
nancre 3. Vit. ch. XXX ( S jui 18 10 ) lner le
payement des arrérages de LODS ET VENTES
etant expiré le ICourant, les dits Lrk et Veiles sont

maintenant exigibles.
20. que les taux de Commutation fxés par lu idite

OrdonnancePoulr les sept années d courir depuis le
8uin 1817 au 8 juin 1851, seront comme suit :

Au lieu d'un Vingtiéme........ uN I)xeTatnstt.
- dun Seizième........-sire QtATonzi.aE.
" d'un Douziàme........a: UNtl

C- Aucun Censitaire n peut demander la Commuta-
iat avant d'avriir liquidé les arréruges sur les terrains
qu'il veutComiuer.

Toute cexnsaixiso qui 'ne n'élve pus Ai Il'(, Mt
payable Comtant rcelIeMentet tai à 1u0 et xi-ilesîi.
psau.lolonta du Ccnsitaire, rester sur le terain, ài

rente foncicre rachetable.
rout nouel acquéreur qui se préirniiera pour cm.i-

muer dans les 20 jours aprs son acquiiuon, obtiendra
remise dePes proprs lods, cn payant cîompiti le in-
tant de la cammutation ; mais le terme de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui negllgerant de se prieater dans r
temps, auront, en sus de la commutations, à payer le lad'
kt ventes.

JOSEPlI COMTE, Pire.
Plrocureur.

Montreal, 9juin 1847.

PIAXIO A VE.NDRE.
NE pronne qui part pourl'Angleterre,désire vende
un Plans de manufacture ngluile, valent £I

n'ayant qus dent ans d'usage. L'instrnteot sera g-
tic de lart qualité, et testont d'accord 12 maiis de
insl-25 mal.

ESSENCE D'EPINETTE.
A VENDUE à bon marché,À .L H IENJ. WORKMAN & Cie.
20juillet. Rue St. Paul, au coin de la Douane.

LIBRAIRE,
R1WB LER 1WV-ME

V iE.NT d'ouvrir nMgasin dansla uTs ST. Jostri,
PRESD D L'Eatie l'anoissnas.r.. Il atra toi-

ouris e main, toute sortes de LLivrs d'Edls, îu Prièes
et de Piété, des Joucts pour les enfants, etc. Il or
chargera de tout ordres et commisians do libraire pour
I'Etranger.

11 mai 1817.

SITUATION DEMANDE.
N Jrneomme d'une famille e qui naait
Uts cour. d'étude»,désieiatit su placet dais, suci

campagne (le Moniitrdl, pluie y lisir aîîe écle cadele.
Les meillenrs duensacseront fournis en teis et lieux.
Le français, le latin, le gree, l'anglai, latenue des livre 
la masique vocal et insirumentaleferaient les principau
footens îe l'école.U t tours régulier se la btilsiiqsic
srait irte, i le tirs enteait sjiielqU'ueaetsngnmà ctie
science.-P'ur plus Amples Informatins 'adreser i
Mu. l'diteur de la inasse (iunadienne à Muntréal, i ic
t. Vm'cent, No. 15, frane de port.

1l juin, 18417.'

L E saussiiné reçoit maintenant son Assortiment ré-
glier dx.

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par le. ivasseaux .ua, Sqfeguard, MIaaica. Ckjns,
NAtue:uoi et autres.

Il recevra aussi quelques Poles de patron nounesu,
Grilles, Cendriers et Chencts.

JAMES FnX,
No. 20, Rue St. Sacrement,

MARCHANDISES NOUVELLES.
./rrivages du Printemps

Lia Soussigné reçoit par les V essaux Mihaira, Cledo.
nii, .dbion, Erromnaga, Britannsa, Crur de Linn,

uen,, .Aqa Maruina, Johs, Ball raosssMalt, Céeut
riteis, 5lIfnlasna, Ci'tbl'ia eiOlumun oonrei

ment Gntralien Soldes, Cotonnages, Lainages, Tolesi,

JJ AN DRUNEAL.
No. 140 itse notre Dame.
NO. Rue St. .lo3ep.

Montréal 17 ba 1847.

E Bureau de la coipagnie duchemindu Fer du
Chamlaln et du St. Laurent, a été transporté

au coin du laplace dola Douanne, nouvelle bâtisse d
Md. Dxw.

3 PARTS i vendrra dans le Steatboat RICHE.
LIEU. .

S'adresser I
A. k. L. ST. LOIS.

EN 60 LECONS.

. E Soussigné à l'huoneur l'infosrmer les families
Canadiennes, les lames et Nlessietirs de cette Cité

etdesint environs qu'il commsusencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raussiésur l'srt dalicile d'écrire la langue
Fraiçaise gransnaticalenmet; il se flatte de pouvoir dune-
suer ce nouveau mld ed'enacignement c tSOIXANIE
LEÇONS.

il 'ue ci!mpter beauouip sur le patronane de tous le.
nis de l'éducation. lies errtifcat et specimens aites-
tnait en faseur des aleeés qu'il a tutecas, jsusqu'i ce jusar
sernit uroduitm à quirumque les déierea air.

iour plusuamples infrurmatiun", ad'.nreser sua ssigué,
ln la ais onde Pension dé Md lIIJUX,coin l des rca
ST. PAULet ST. GABRIEL, ou il e tarouvera choque
aire rpuis i lcures A. %I. juvqu'IL 7 heures P. M.

Ni. L. cIiunniera lan cours a dnneile, aux Dames et
jaux Demniselles quihsoudrornt bien Il'honuorer ie leur cui-
ianee; UNE IUREdeséence parjour. Quant aux
mesnieur., ils suivront le Cours celu aNADANME Gil-
iOUX.

CIS. IL. LASSISI2IAVE.
Mtontréal, 30 juin, 1817.

ECOLE DE MEDECINE
ET DE CIIUiC/E DE' -

' .Edc eiuer vt de tlir il de .nsréul

U. d,,isae 8ai quI les chares d. mi i l l
et e'' Principe l aiédecine '' 'useront suusr' sisesnurns
le "I AOUTI pruhum, a 11 lcures A.?il. Le Cancurs I
aura liru anls e.TtrisTsTac .u .Srt -ie.

Les appiications doivent etr i aiu S-eréie
Dît. SUTIIEIILAS>

juin,1847l. •ja

N SECOND CONCOL RS. an mêlne lieu, a la
mm htuice, asur lieu lei ilic AOilT am I'éllre

dus prveursi dl'nnutuomic -t de moitiore muédienle.

LIVRSNOULVEAUX.
AI81NT'I-:NA Nf uen vnte,tA ILiburaî re îles u-

ignsu., unîuoi 't ion cuumoslérble île ivres.
ii ers i cire asuns 1iN Il uao firinur le fonu

auiu, i 111.1011l li:Qt E P E , P A ROISSE, parmi

lu'squel.hs ne trumes uvurages$ suiansiî: r
liilmlicsuscde la Ju-nesse Chréutiecnne, in Pou., 15 vl.

lais li csllretinii

Do do di , in 12, 71) lol.P

Do do dus iM.100 ela
°d a r u sa -" " u

Do d aeiEcle Chrttise eb 1 °2. ; .
ém.13luolctr

Do de, petits enfans 32o. 30 vol. dans la callections
DO lesenfanspix n o.e 50 alo dus do
lo ic i'cu(anreclueétiýnme i5i île do du
Cuaque ahlmtse orvend au rémsieil,

-. AUSSI- l

Un assortimtent trèsv arié nu leris 'l priée' are
reliore nsordinalre di 4s. a 0ns dîuusiuur, do dc oua e 1

riche reliure et tranche t' dusrr de Is.s 75s. la donuzaie,

- DE PILUS.-
U'ne rolleetion de livres de littérature, droit, midecine,

ris., -te., te, reçus par les premiers vaisseaux di lrina-

E. I. Fat ilIl.E & Ci:.
Libraiir Cnuaicenner ?

Nisc St, iueent, Nu. 3.5

o'ar ordre
C. MIACDONALD, Secar.

Mccsnie's Instisuste,
Montréal, 6juiL 5

TERRE A VENDRE.O N offre ai cvente une magnifique Terre de 100 su-
pend, située I St. Isidore.

S'.adrcser sur leslieur à
ANTOINE L.AFONTAINE.

Si. Isidore, 9juillet, 1MI7.

LAC CHAMPLAIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJE'l DE JOUR.
Le splendide Strouner fun marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAs-T. Il. G. TISDALE,

PART DE WsIIITEHtALL, rART tuD SAINT-JEAN,
les MiARDIIS, esIrl.IJNIIS,

. iStI ltE DIS et
SANIIIIIS, Eteli,

à cinq aQEuES A. li.
DÊJEUNER -I BORD.

Ce' vaisseau 'arrlhe dlous les P'oris.
18 miai.

39)0 COTÉ S de Cuir d Semelle de St. Pie

Idem ilie Pesuî fraiches, (Slaughter.-

I id adem meilleur Cuir illurnale.

L nz r e Peasx, Vri français, reçues pare L Soplis .
i acIe rimé'. Eip, et Vache feIdue,
tesau de Ieau d'Angleterre, d'Irlande et des Etats-

C;ii.
Cuira a potente le toute, sortes.
Doubusres iardures et Iazuuîas dem.
Cuir à Selle et à Brir, Praux de Cochan.

.- Auvss r-
CiU as.ortiiment général de Caroitures de toute espece

pour les Sclliers, Vernis, tc. J

lantral, 31 mai 1847.

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

I ES ACTIONNAIRES de ette I tnion sont par
À lus9 préacas. iuutifués qqae les NEUVIL.'îE et

liX . MI u E lSE l:NTiS e DIX paur CENT dùû sur
lu capital decettelBanque,ont étédemandéeetsontpuy-
ables couminm suit

C'est-à-'shre,
l. versement. où uprès le Ir .iillet proebain.
lu 10 vernement, le os apré le Ir Septembre procliain.

Palr ordre
Il. Il. l.EMOIN E,

28 mai. Caissier.

MAGASIN CANADIIN

F E R 0N N E RIE .
S.qRRJ fG:.lJL 'TS J' O /a' kil. - ~ E So sîigasi erçoit uipréhent pur dilWrentsvuauro

.* de liverl, .inn, Britunnia, Moltuma, Clsp-
ouis , .1111 Ma rineer. lrie.

-- L7S---Žr1 ten tnglais assuirti,
ZJ sDIanke llest Feuillisrd,

LE RICHELIEU, m,in, le Bsure, Bèches pees ee. Le.
De plum, unm amortiment de Qtuiniille e Cotellerir.

tCA lit A F. J. . ' NCEN NES, I .s M lrninn de laopagne troscerot ue l'anuta-

nit%,pro utla ainlit\(OYAGrS àpar - iir examiner son oant-rtiuiment %iú qu'ils caxpres-
m"" étéiimi"rté""ourrlesir CiAN t -nnto n-il a l-Csodoa

selame rea;pintre. uiANausts mule, A i etudre des uslitionu faciw-s.
suut, touchantaux pa's 'i"i" "r "'"" w. Ir. LESTE.

Davoir :INo. st nlir st. Paal. et
tS DE DÉP'ARTS.7 ilslnl'Inde

Dr:.viora;Ts <r s, tuE C55 'ii .i , lA' n.Jacqoctaelrlier.

Toutslu,mcrdisetVen dre-- Toun les Lundis et .leu-
dio, ifleris e. , dli ai 6lurr1 A., P R É C A U T 1 0 o S

d rsauclcrea . . 'Tsuimhhera à

Verchbren ai scresP. L MatIss. s hrbs c-a LS
Sors1, SI81 j eA'

5
,I.~

S. (ure, lo si. Charlsca -' sa 2 .a £ O o
S ". s, " s A. M. St. lenis, 94 " ' RSl'UNE épidOrunie .'annonce. il fautbien se

Si. Charle R "' " icSur, 10 - " L péunétrer le cette sérité. que l'srganisation ce il-
iusi, ' 7 ' î |I Sirel, t " '' itas toujurs sui ilaisienrnt sois l'attaque, elle cher.

Si. Mathio, Si a, ai vcrrhére's 2 hr.P.,Ml che miss repousser, ut le cor.cours du morat, le calme, l

Chamîbhy, 9 " " iloutréal, ' séeurit', le courage, 'ire s't i
m

meient utile.
01 Ou en a nus, vinant au ilieu de forers pitilitiels,

Pour Fretet Passage, s'adresser au Capitainr, à éviter la contagion, lu mryen de -*ociété uinuslul, vus
bord. nuuasut drs no, de la bire et mes siritueuxjusqua

lus lne ordinaire pou rarilr lu g at. lus recsomaide
A G VN ion lusu tluié dt'rIempit, la ropreté dus cotIs iue

Sorel................... MOND nfourritture subtantielle , et pour donner du ua i otest-
SCarles............... .. I T, mae l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent porter

St h re........ .-. .... I B
n . .tN.KElt. il

ch ii ly .................
18 mai-.

TA BLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE,
ENSE la E In C I.lRRUE DORE '

No. 91,
Cois les rtes St. Paitil e St. Denis

1i1sou.e sts. nL.RnY ST: JEA.04

E aSoussignu a reçu par les drmiltiers arruugçes.in

L asuriumentecomplet et génmral de toute eeo1ées
d'articles, en fait de ferronnerie, quiesilierie etc., etc.

-AUSSI.-
lilles, Vitres, Pekoture, etc., etc., etr., auquel il in-

ite l'atentin du marchnds de la campagnie, dses
amis eda publie eus général.

18 ji, I-I. JANVIER H. TFJtROUX.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICAIRE.

A iraneportd sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pan
as No.jallu coin de la rue St. Jean-Buptiste.--1 mai

BRlASSERIE PIGEOIN.
9 juillet.

A GRAND MA RCHlÉ!

SONT OFFERTES EN VENTE
AU-DESSOUS DU PRIX C'O UT.XT

TOMSTES O

MAUCHaANDISElS SECHES
Dans le magnsin ci-devan uoccupî par

M R A HAMILTON,
'Noç. lV¾Zsruieoï- n

14 mai, 1847.

AUX ENTREPRENEURS.
T ES Personnesoqui voudront entreprendre lacons-

:rUction d'un MOULIN.à FARINE, dans la pa.
roimsadi St,Césaire. SeigneurieDebartxchvoudrontbien
s'adresser pour preadresdes arrtangmecnt au bureau Sel.
g n a e .Cl .

21 mai. E£3. Pr.LROTTCRNMUNI1

IVLLt UJb YLMiUNDUIN.
A L 'HONNEUR q,'d iv isa'.u v e"d 'r& I " ise a

se preeure cez lui dem Er t.t sdies Hres au peur too meilleur marché que partnna ailteas
pria iu t ensru e e et rdd uts. f Cao tr uvers au Ne 1 2, cai dem Itueî s. a ui et 8 . G b il

se suie. maisons, usmmortimento e'u. es.ia losdrahie. do.vétemenas eutrctsads ase ,es
j l tue. ae .ientesEtelàea et la portéedestoutu. s fueaoru.-AVIS AUX AjtA

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

500 Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs
200 Gilets Do.
Si) lisbits de Tweed gris
200 Do. Gold mixed
500 Vestes Do. de différents patrons
200 Do. îe Salin noir
20> Do. Velours dl Coie noire et couleurs
8O0 C"aillu""e Drillae'°ris et barrô

121)0 Da. louragan gts et blanc
150 Gilets du Drill blanc
150 paires de Culoles de Drap bleu et noir
150 Do. Do. de Casirnero

4010 lIsbîlv CtIrsseîoustsà la D'Orsxy Pour l'été
200 clabi e d chase detoutlessrtem de pairon,

HABILLEMENTS FAITS SUR1

S D s
22 6 25
12 6 14
9 0 il
0 0 22
0 0 a
0 0 -
0 0 10
0 0 .3
0 0 4
0 0 3
0 0 il
0 0 10
0 0 15
ME OR 12

MESURES.

lîuabit de Drap superin, (Dess Coat) pour Monsieur de i0 0 à 50
Do. Dur Frock Do. 25 0 40

Pantalons ie bauit Drap fin 15 0 à 2 0
Du. Deeskin et Casimore 12 o àG 20

I!ealteis' Suie, Satin etc. 10 0 'o 20 o
Habits pour Duil faitsà ordre dans le plus court delai.

À. Lou is tI.%fONDON 'yan'&àonservIr, des TaIlleurshabilessera tnîJnur uCOUantes emodes nouvelles,:ess
grae•s -a nt,. il.ident'einist sic u0te5granrs re. qu alîtd,île s.s a mn.o

lrt. r sil'e r e , .ie n d esoiins rtE et il e"d arnd s cOhendtoutesortus,
s Maint, T ules uls-, C î... urauti, susuEsa, e .

QUE PARTOUT AILLEURS.

POINT DE SECOND PRIX.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
P UrN O SU, eT 1flTTT109SU

ST. PAULs L • yU1Wt ST. PAUL.
VIS A VIS LA PLACE JACQUES CARTIER

L'HiONN ElEIL'informer ses amis etle publie qu'il vient de recevoir par les arrivages du printemps un
. sn rîimentlcansidérabled'articles de BIJOUTERtIE NOUVELLE et du dernier ghOt parumi lesquels ,sosi. le suivanitQsMe

ý4 Montres de dames émaillées en or, Courerle.
S Da do du da double hëte.

N lotre, le messieurs enor convertes et double bte, Lever et Lepine.
N mautres d'argent levier à ancre, échapemnnt à cylindre et vertical.
11 slops de 2aintaisic muînîtées aur psircelaine et en or aervases et fleurs.Nleilliures llîrliigsC anglaise i ressort et Horloges pour bureaux.
lsiages à reuirtn americaines et de Bureaux.

llaraoges américaines de huit jours et du 21 hurgs.

PENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPENGLES
1DOREILLES DB DER' BAGUES DE PIEIIES

N ER IJUERIGE&T • PRF.C IEUES,
NEpisigîla pour m'si,s. Loquet,, Coeurs et Craie ru or, Ocîsrnn de cu, Chal«en d'ut, cbarniedre, of

CaiLu p ,e ns-îreLrn, CUtsi gil cier, en sautoir dita, iLà Braguette, Rubans à la LouiPhiippea ns-e rnemeentsLI
en or et eir. Ch lis et Clefs a Mantres, d'rgenit et d'or anîglaises et fraiçaisei, llnitons: d'or et émaillés
p'ur chnis, Aiemii ld mariage et tous autres articles de hijouterie imap:-rtés. Colliers du jais, Luînelles bsu nité..sn inor aisuen argent et en argent platé, Lorgnette simple et double montées en or ou en or pinté, ec N
a-,r. en éraille, Veresi et Lunettes de spectacle de toutes mortes avec boites etc., Tabli idre: en urgent,
Ciilkes et l'iourchltes d'artnt soutes faites ou faites sur commande, luiliers platés, Porte-tarafes, Converts
ill plats et tint' evpoces d'article' de table. Chandeliers, Cabarets, Nlouchetîenet Coupes d'argent et platées, z

'il Gblets pour enift', Cailler, et Fourchettes platéesen argent d'Allemagne, Couteaux et Fîurliettes d'acier,.
S atiauil ài anchirs ilanea d'ivoire, à la douziamie, dito à manche d'écaille ou de bris clanita et Cineau,

- I res dea leillere qualité, strap ià Rasoirs, Savotn et Drosses à barbe. Fusils de clu se à on et deun
;4 copîs, lPistlet eyiindrc, etc. etc. Flasques à poudre, ceinturesà plomb et une variété de csop à percussion. A

-AUSSI-..
M UN G ViYD ISSORTIMENT D'OBJETS D'SRT ET DE F.IXT.JS.E,

EeritniresI, sàutrages pour dames, brites de toilette pour messieurs, iite . montires d'dceilles, botes
et scrstairus de bois rose, fhcrmnomtres, Pots pour Ileau chaudecouverts, Coumpas de pochea

UNE GRANDE VARIgTÊ DE PARFUMLRIES FRANÇAISES, PANIERS FRAN-
ÇAIS ET AMÉRICAINS, ETC., ETC.

Montréal, 8juin, 1817.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue C të, derrière la banque de moniéal
UILDAULT, à l'honneur d'an

S. sourer ax aumateurs de Belle
plantce q'il vient dorriver d'une excursion

>-, duoslesudtciqu'ilacrappuarté ace luiune
quantité de planates les plus râreu,ce qui ave
la csulectio qgsil p.ssedait et ce qu'il reçoit
ence maumenst d'Europe, forme la collection,
la pisse teuuduse, qui it été offere en Ca-

F reids. Il livite les ducuas et mesieurs à

- venir la isiter, afinmdejuger de 'étendue de

desespéro de planîle,qss'on ce nuit pas ducs
les t, ame bien r à cri eu Eurpe,venant des ede,
et do Cup de o on-.péranre parmil lesquelles il y a des
plante, qui ont entité pllus4 de S50 chaque, M.O. n'à rien
épargnSé alln d'avoir en Canada une cllection qui riva-
lige a-ce celle de nos voisins. Il espère que le publie
oura Ppprécir.

On ne paye rien pour voir.
13Cet.

SALL E DE CONC ERT,
LT DE

Q) a la 1 a
PLaCE JACQUES CAldTIER.

L E Publie est respectueusemente (brmé que le nou-
vel étuibisemkient susdit sera ou'vert poursa récep-

tion, MERCREDI 80.1,2 J UIN 1- 7, cù l'on repré-
uentera lespectacle d'un BEAU PA RiotaiuMA %luU•
VANT, représentant la ville delost-ow, au tempsde
son mnvasion par Napoldon et su Granl e Armée en 1812.

Outre cela, on introduira le spetarle d'un CAII0U-
SEL SPLENDIDE,auesiun GItAND COSAoiRANlA,
das une chambre ajuigniotl qui sera é clairée une heursavaut le les-de du rideau dons la salle.

Prix d'admission-Premier Cerler, is. éGd. Cercle difamille, ls. Sd., enfuca Coadesnýoums do. I0tinmoitié prix
t3Les pores 'aniront i 7 heures, et le spectacle

commencera i8heures.
N.--B. Comme le propriétare o laleuti on de duacr aue

eile de spectnies- varié, et acnun, dei cht les mois de
l'été seulement-Des chanteurs, lecturetiurs, etautres per-

sonnes poa44dant des talens publics reet .snnu-recceirot
sn e"couragementlibdral, cn o'adresens.-à

P. L. ZAI ONCZEJKPropriétafre.
. 28 ma.,

J. P .Leprohon, Avocat, DR. IMACDONNE LL
A ETAIILIE SON BUREAU, - Aéménag de la rue Craig,

Rus ST VINENT, No. 5-Octobreo -Au No. Crade .Rue Soin I Jacques.'

O. WIORIN, NOTAIRE PUBLIC LACOSTE & MORIN
Offico avec L. S. MarI, No. 6,-

RUE ST. LA URENT...........,
i uiin tal-t' - . . de u S thrs.L s.Gabriel.;

1er juin.

1 .m


